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Cotisations 
Belgique France Autres pays 

1977 (lnforespace n• 31 à 36) 
Cotisat ion ord i na i re FB 425,- FF 62,- FB 500,-

étudiant FB 375,- FF 54,- FB 450,-

1976 (lnforespace n• 25 à 30) 
Cotisation ord i na i re FB 425,- FP 62,- FB 500,-

étud iant FB 375,- FF 54,- FB 450,-

1975 (lnforespace n• 19 à 24) 
Cotisat ion ord ina i re FB 425,- FF 62,- FB 500,-

étud iant FB 375,- FF 54,- FB 450,-

1974 (lnforespace n• 13 à 18) 
Cotisat ion ord ina i re FB 425,- FF 62,- FB 500,-

étud iant FB 375,- FF 54,- FB 450,-

1973 (lnforespace n• 7 à 12) 
600,:.._ Cotisat ion ord i na ire FB FF 85,- FB 675,-

étud iant FB 550,- FF 80,- FB 625,-

1972 (lnforespace n• 1 à 6) 
Cotisation ord i naire FB 600,- FF 85,- FB 675,-

étud i ant FB 550,- FF 80,- FB 625,-

Collection complète d'lnforespace 1972 à 1977 (n• 1 à 36) 
Cotisation ord inaire FB 2900,- FF 420,- FB 3350,-

étu d i a'nt FB 2600,- FF 380,- FB 3050,-

Cotisat ion de sout ien par année : FB 650,-

11 n 'est fait aucun envoi contre rembo\Jrsement. Tout versement est à effectuer au CCP n• 000-0316209-86 
de l a  SOBEPS, bou l evard A rist ide B riand,  26 - 1070 Bruxel les, ou au compte banca i re n• 210-0222255-80 
de l a  Société Générale de Banque.  Pou r  la France et le Canada, u n iquement par mandat postal i nter­
nat ional  ou par transfert bancaire (ne pas envoyer de chèque). 

LES ANCIENS NUMEROS D'INFORESPACE (DE 1972 A 1976). 
SONT ENCORE DISPONIBLES 

De nouveaux membres nous ont rejoints et nous rejoindrons bientôt. Sans doute beaucoup parmi eux 
désirent-ils connaître les débuts de notre revue. En prévision de cela, nous avions imprimé en nombre 
suffisant nos premiers numéros. Tous sont encore disponibles et les nouveaux affiliés peuvent donc, 
en les acquérant, se placer au nombre de ceux qui posséderont la collection complète d'INFORES­
PACE. 

Vous trouverez dans nos cinq premières années de parution (n• 1 à 30) le début de nos grandes ru­
briques : un " Historique des Objets Volants Non Identifiés» (complet et édité en numéro spécial), le 
" Dossier Photo » (dont des cas belges et des séries exceptionnelles en provenance du Brésil), " Nos 
Enquêtes » (une ou deux grandes observations belges décrites dans chaque numéro), " Etude et Re­
cherche» (avec l'étude sur la fameuse explosion de 1 908 dans la Taïga, des travaux sur la propulsion 
des OVNI et les voyages vers les étoiles, et une vaste étude critique sur la théorie de l'orthoténie); 
parmi les articles parus dans la rubrique " Primhistoire et Archéologie », citons : " L'étrange site de 
Nazca », " Les fresques du Tassili », " Les cartes de Piri Reis ». 

Vous y lirez aussi une étude de la SOBEPS sur les " OVNI au 19ème siècle», un inventaire d'anciens 
cas du Moyen Age, des articles approfondis sur de grands cas mondiaux, comme l'affaire Hi ll, Falcon 
Lake, Trancas (Argentine) ou Pirassununga et Lagoa Negra (Brésil), des articles de Michel Carrouges, 
Henry Durrant, Pierre Guérin, lon Hobona, Allen Hynek, Jacques Jedwab, Brinsley Le Poer Trench, 
Claude Poher, et bien d'autres articles variés. 

La SOBEPS est une assoc iat ion sans but  l uc ratif q u i, dégagée de toute opt ion confessionne l le, ph i lo­
soph ique ,  ou po l i t ique ,  a pou r dessei n  l'observation  et l 'étude rat ion ne l le  et obj ective des phénomènes 
spatiaux et des problèmes con nexes, a ins i  que la d iffus ion sans préjugés des in formations recue i l l ies.  
Cette d iffus ion s 'effectue par le truchement d ' u n e  revue b i mestrie l l e  de même que par des conférences, 
débats, etc. Nous so l l i c itons vivement la  co l laborat ion de nos lecteu rs que nous  i nvitons à nous com­
m u n iquer  toute i nformat ion relative aux sujets t raités dans la  revue. 
Selon l'espace d ispo n i b le nous pub l ierons les envo is  qui  nous parviendront, leur pub l icat ion n'enga­
geant que  la responsabi l ité de leur auteur . .  
S i  d'aventure vous êtes amenés à observer u n  phénomène spat ia l ,  o u  s i  vous avez connaissance d 'une  
tel l e  observat ion par  autru i ,  nous vous  ser ions reconnaissants de  nous p réve n i r  t rès rapidement. 
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Etude et Recherche 

Paralysie, l 'arbre qui cachait la forêt (2) 

L'ana lyse des cas de paralys ie  aux po i nts de vue 
tem pore l ,  spat ia l  et soc io log ique nous donne des 
i nformat ions d ' une  importance assez relative mais  
qu i  peuvent être com parées avec ce l l es q u 'ont  
obtenues dans des t ravaux antéri eu rs d 'autres 
chercheurs comme Claude Poher par exemple .  

Po i n t  de vue soc io log ique 

L'âge des témo ins osc i l l e  entre 4 et 78  ans  
avec une  moyenne de  32  ans .  64  % des té­
m o i ns ont entre 20 et 60 ans.  

- Le sexe des témoins  est mascu l i n  dans 87% 
des cas. 

- 65% des témo ins  appart iennent aux couches 
i nfér ieu res de la  popu l at ion  : manœuvres, ou­
vr iers non qua l i f iés, petits commerçants, so l­
dats ,  agricu l te u rs . . .  

- 45% des observat ions ont au mo ins 2 témo ins  
ma is  seulement 23% des cas possèdent au  
mo ins  2 témo ins  para lysés. 

Po in t  de  vue ch rono log ique : 

- an nées fastes : 1 954, 29 cas dont 28 en E u rope 
et 1 en Amér ique du Sud ; 
1 968, 6 cas, tous en Amér ique du Sud ; 

- mois  : m i n i m u m  en j u i n  (1 cas) et maxi mum en 
octobre ( 1 7  cas) ; 

- j o u r  : m i n i m u m  (0 cas) : 4, 1 2, 22, 23, 24, 31 
max imum (4 cas) : 5, 1 4, 29 ; 

- heure : p ics aux a l ento u rs de 1 9  h 45 et de 
22 h 30; 
84% des cas entre 1 9  h 00 et 05 h 00. 

Point de  vue spat ia l  : 

- E u rope : 67% des cas; Amérique  d u  Nord : 
1 1  % ;  Amérique  d u  Sud : 22%. La France pos­
sède à e l le  seu le  52% des cas. Ceci est d û  
a u x  d ispon i b i l ités d' informat ion .  

- Les cas se trouvent dans des reg 1ons ru ra les 
iso lées pou r  61 % de l 'ensem ble .  

Po i nt de vue ufo log ique : 

- Les h u manoïdes ont  une  tai l l e  a l l ant de 0,80 
à 1 ,40 rn dans 71 % des cas avec un équ ipage 
moyen de 2 êtres. 

- I ls sont au moins au nombre de 2 dans 59% 
des cas. Ceci se rappo rte b ien entendu aux 
seu ls  cas avec humanoïdes. 

- Les obj ets ont  une fo rme sphér ique dans 11 % 
des cas où i l s  sont décrits : c igaroïde dans 
17 % des cas, d iscoïde dans 39% des cas, 
ova le  dans 1 1  % des cas. 
I l  y a aussi  des ton neaux, des cônes, des 
champignons, des hémisphères ou  des c loches. 

Etude théorique de la paralysie 

I ntrodu ction 

L'abord de ce qui va su ivre nécessite ma lheureu­
sement des conna issaces t rès spéc ia l i sées en neu­
ro log ie  et nous nous en excusons auprès d u  l ec­
teu r  moyen .  Ma is  il nous semble important que 
les hommes de science q u i  l i ront  ce  texte sa­
chent que la recherche s u r  les OVN I ne se borne 
pas à u n  travai l  d 'arch iviste o u  de stat i st ic ien .  
E l le  permet l a  m ise en œuvre de  connaissances 
théor iques fondamentales s u r  l 'être huma in .  L 'hom­
me se connaît m i eux l u i-même par l a  conna issance 
des choses. C 'est valab le  également en ufo log ie. 

D ressons u n  petit tableau c l i n ique 

Sont  paralysés : 

membres i nférieurs et su peneurs,  cou ,  tête, o r­
ganes de l a  phonat ion .  Ces é léments sont para-

La nouvelle adresse de la S 0 B E P S ; 
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lysés soit  en part ie  soit  tous ensemble.  Cette pa­
ralys ie  peut êt re tota le  ou part ie l le  au po int  de 
vue de l ' i ntensité. I l  peut s 'ag i r  d ' une paralys ie  
de fait par perte de fo rce. 

Ne sont pas paralysés : 
(toujou rs) cœur et resp i rat ion réflexe ; 
(hab i tue l lement) vue, ouïe, éq u i l i b re,  conscience,  
réf lexes de peu r, d ' accomodat ion  des yeux à l'ob­
scu rité, de la  fermetu re des pau p ières à la  l u m iè­
re, sensat ions.  

Autres sym ptômes pouvant avo i r  une  re lat ion avec 
le  phénomène : 
essouflement, dou leurs d iverses, anesthés ie  locale ,  

t roub les mentaux i m méd i ats o u  retardés, etc . . .  
Ces symptômes n 'ex istent q u e  dans certa ins  cas 
peu fréquents. 

Localisat ion de la paralys ie 

- cel l u le muscu la i re : non, preuves : battements 
card iaques, respi rat ion ,  réf lexes 

nerf péri phér ique : non, preuve : réflexes 

neurones a lpha et gamma de la  moel le  : non, 

preuve : réflexes 

- vo ies sensit ives ou  afférentes de la moel le : 
non, preuves : sensat ions ,  éq u i l i bre 

- vo ies motrices efférentes de la moe l le  : oui. 

Les voies motrices efférentes sont const ituées des 
vo ies pyram ida les et extra-pyramida les. Nous con­
na issons des cas d 'attei nte des vo ies pyram ida les : 
e l l es provoquent une  paralys ie  d ite " f lasque » dont 
les sym ptômes correspondent b ien  avec ceux ob­
teljus lo rs des paralysies par perte de  force. Nous 
conn ai ssons également dans la  v ie  courante des 
cas q u i  ressemb lent à la  paralys ie  tota le  des mem­
bres : i l  s 'ag i t  de la  cocontract ion des m usc les 
antagon istes lors d ' u n  effo rt i ntense. Nous savons 
que cel le-ci est sous la  dépendance des voies 
motr i ces effé rentes ma is  nous ignorons s ' i l  s 'ag i t  
vra iment de l a  vo i e  pyram ida le .  B ien  que cons­
c i ents de cette relative fa i b l esse d u  ra isonnem ent, 
nous conc luerons a ins i  : la  paralys ie  s'exp l ique  par 
une action  sur la  vo ie  pyram idale .  

La voie pyram ida le  prend son or ig ine dans la  
couche cort ica le  de la rég ion  sensori-motr ice (vo i r  
f i gu re 1 ) .  E l l e  possède d e u x  types de cel l u les or i­
g i ne l l es : les cel l u les pyram idales normales répar­
t ies dans toute la rég ion  et les cel l u les de BETZ 
ou cel l u les pyram ida les géantes, spéc if iq ues de 

Figure 1. 
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la sc issure frontale ascend ante, reg 10n pr i nc ipa le  
de la  commande de la  motr ic i té  vo lontai re. Ces 
dern ières ce l l u les sont fo rt i ntéressantes : e l l es 
sont au nombre de 34000 et leur  tail le  a ins i  q u e  le  
d iamètre des  axones q u i  l es  p ro longent sont  b ien  
p lus  i m po rtants que  chez les autres cel l u les pyra­
m ida les. E l les sont en com m u n i cat ion  d i recte avec 
les neurones moteu rs a lpha de la moe l le. 

H ypothèse de fon ct ion nement 
Supposons l 'ex istence d'un champ de  nat u re in­
connue (é lectromagnét ique ?) que  l 'on pu isse 
focal iser  et qui i nterférera i t  avec les concentra­
t ions i on iques extra- et i nt ra-ce l l u l a i res eVou avec 
la  perméab i l ité membranai re. La membrane d'u n 
neu rone au point  de vue é lectrique  peut êt re com­
parée à une su ite de rés istances et de capacités 
en paral lè le  (vo i r  f i gu re 2) .  Ce sont s u rtout les ré­
s istances q u i  nous i ntéressent i c i .  P lus  la  su rface 
membrana i re est g rande,  p l us il y a de  rés istances 
en para l lè le  donc p lus  la  rés i stance membrana i re 
totale est fai b le .  Ce q u i  veut d i re que  le seu i l  
é lectr ique au n iveau duque l  u n e  dépo l a ri sation  
membranai re crée u n  i nf lux nerveux baisse en 
fonct ion de l'accro issement d u  d iamètre de  l a  f i ­
b re nerveuse. 

Con c lusion : On exc i te plus fac i lement 
les g rosses fibres q ue les f i nes 
Reprenons notre champ et supposons q u' i l c rée 
des dépolarisat ions légères en agissant sur les 
ions ou  sur l es perméabi l ités membranai res. Ces 
dépolarisat ions pou rra ient atte i n d re le  seu i l  é lec­
tr ique des cel l u les géantes et non cel u i  des cel­
lu les normales (vo i r  f igure 3) . Ceci i n d u i ra i t  des 
t rai ns d ' i nf lux nerveux dans chaque axone des 
cel l u les géantes. Ces axones se rendent  d i recte-
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Figure 2. 
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m ent aux motoneu rones a lpha et les excitent, ce 

q u i  entraîne la  contract ion de  musc les antago­

n i stes. Normalement,  pou r  que ce système mar­

che ,  i l  faut que  soit  suppr imé le phénomène d ' i n­

� i b it ion  réci p roque q u i  em pêche l a  contract ion 

d' u n  m uscle lo rs de la  contraction  d u  m uscle an­

tagon iste. S i  on cons idère que les i nterneurones 

i n h i b iteu rs (responsab les de cette inh ib i t ion réc i ­

p roque) sont  eux-mêmes i n h i bés par une autre 

catégor ie de cel l u les appelées cel l u les de REN­

SHAW, le  système peut fonctionner. Pou r  cela ,  i l  

faut  que  les RENSHAW soient st i m u lées. E l l es 

pou rraient l 'être par les axones des cel l u les géan­

tes (ma is  ceci reste à vérif ier) .  

A p rem ière vue,  i l  existe une fai l l e  dans ce rai­
sonnement. L'excitat ion des cel l u l es géantes est 
un  phénomène d e  tout ou  rien. I l  ne peut en être 
a ins i  au n iveau des motoneurones a lpha q u i  do i ­
vent  rester modu lables pou r  mai nten i r  l'existence 
des réflexes et de  l'éq u i l i b re. O r  ces motoneuro­
nes a lpha ont la même tai l l e  que les cel l u l es géan­
tes et devraient e l l es aussi sub i r  une excitat ion 
en tout ou  r ien .  En fa i t ,  ce paradoxe n 'ex iste pas 
car les motoneu ro nes a lpha  se t rouvent en que l ­
que  sorte dans un  « marais inh ib i teu r  • •  q u i  a pour  
effet d'él ever leu r  seu i l  é lectri que (cec i  auss i  est 
à vér if ier) .  

N o u s  possédons a ins i  une mécanisme neuro log i ­
q u e  cohérent, quo ique non entièrement p rouvé, 
du fonct ion nemet de  la  paralys ie par i m mob i l isat ion  
des membres. Quant au mécan isme de  la  perte de 
force, i l  do i t  sans do ute s'exp l iquer  par une é lé­
vat ion généra le  des seu i l s  é lect r iques de dépo­
la risat ion .  

Les i n it iés savent q u e  ce schéma qu i  peut pa­
raître horr ib lement comp l i qué  reste en fait s im­
p l i ste au point de vue neu ro log ique. En considé­
rant les effets seconda i res d u  tab leau c l i n ique ,  
nous nous rendons com pte que tout  n 'est pas 
exp l iqué  s inon exp l i cable ,  mais notre i ncompré-
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Figure 3. 
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hension semb le  p l utôt dépend re de notre ignorance 
profonde des mécanismes f ins d u  cerveau que 
d ' une  comp lexité ext rao rd i na i re de l'effet paraly­
sant des OVN I .  

Autres hypothèses de fon ctionnement 
minoritaires 

L'hypnose : 

e l le  intervient certa inement dans une série de 
cas qui  devront être répertoriés mais cette exp l i ­
cat ion ne convient en défi n i t ive q u 'assez rarement .  

La peur : 

I l  est indén iab le que la notio n  de peur i nterv ient 
dans u n  nom bre très i m portant de témo ignages 
(au moins 30 %) mais suffit-e l le  à expl iquer  la 
paralys ie ? 

La psycho log ie  nous enseigne l 'existence d ' une  
réact ion d 'a lerte face au  danger  (start le  pattern) .  
Cel le-ci s e  t rad u i t  hab i tue l lement par l a  m ise e n  
tension de tout l ' o rgan isme.  Pourtant, dans certa ins  
cas  non rares, o n  vo i t  se produ i re tout  le  contra i re : 
le corps se détend complètement ;  le tonus  muscu­
la i re d i m i n u e ;  les m uscles ne répondent p lus .  On 
appe l l e  cette réact ion « cataplexie ». I l  faut noter 
que le  cataplect ique reste parfa itement conscient .  

A mon avis, d 'après l 'étude des témoignages, cette 
exp l icat ion de la paralys ie ne convient que  pour  
peu de cas qu i  se caractérisent par u n  temps de 
paralysie t rès bref. En aucune façon la  peur  ne  
peut  exp l iquer  l es  cas  où  la  paralys ie a d u ré p lu­
s ieurs m i n utes, ni  évidemment les cas  t rès nom­
breux où la  peur  ne s 'est révé lée qu'après le début 
de la paralys ie  (par exemple  le cas Dewi lde) .  

Je remercie la  SOBEPS d ' avoi r  b ien vou l u  ouvr i r 
les co lon nes d ' l nforespace à ce texte q u i ,  je  
l 'espère, éc la i rera le  l ecteu r  su r  l 'éventa i l  des pos­
s ib i l ités de la recherche ufo log ique .  

Jean-Luc Jorion 
(DETECTOR SIDIP) 



Nos enquêtes 

Aische-en-Refai l  : seconde et ... dernière ? 

1 ntroduction 
L'enquête dont on va lire le  compte rendu ci­

dessous est la plus longue et la plus lente que 

j'aie réalisée jusqu'ici pour la SOBEPS. Cette 

lenteur m'est apparue à l'époque nécessaire car 
si les faits dont il est question dans ce rapport 

sont réels et authentiques, ce qu'après tous les 

contrôles directs et indirects auxquels je me 

suis astreint, je crois qu'ils sont, nous avons 

peut-être obtenu l'indication que certains lieux 

sont plus privilégiés que d'autres dans la mani­

festation du phénomène OVNI en Belgique. 

Et quand il est question ici de lieux, il ne s'agit 

pas d'une région aux limites mal définies ou de 

telle ville ou village, mais très exactement d'une 

bande de terrain campagnard d'une dizaine de 

mètres de largeur sur environ cent mètres de 

long. 

Il est bien sûr toujours possible en pareil cas 

d'invoquer la coïncidence ou plutôt, comme nous 

le verrons à la comparaison des deux incidents, 

une extraordinaire accumulation de coïncidences 

concomittantes; comme nous ne disposons en la 

matière d'aucune méthode qui nous permettrait 

de décider, dans un ensemble aussi complexe de 

circonstances, où s'arrête le rôle du hasard et 

où commence celui d'une réalité fonctionnelle 

qui nous serait inconnue, le jugement final en 

l'occurrence dépendra comme toujours de la sub­

jectivité de chacun. C'est pourquoi je me con­

tenterai de rapporter les faits tels qu'ils me sont 
parvenus et tels que je me suis efforcé, avant 

d'écrire ce rapport, de les vérifier. 

Une conférence à Perwez 
Dans la seconde moitié de l'année 1974, l'un de 

nos membres, Monsieur Pierre Solia, décida d'or­

ganiser à Perwez une conférence consacrée aux 

OVNI. Avec son ami Gérard Grède, il rassembla 

des documents, rédigea un texte, s'enquit d'une 

salle disponible. Et pour en augmenter l'impact, 
pourquoi ne pas ajouter aux grands classiques 

qui formaient le cœur de l'exposé - Kenneth 

Arnold survolant le Mont Rainier, Mantell à Fort 

Knox, les humanoïdes amateurs de lavande de 

Valensole - quelques enquêtes inédites du ter­

roir? 
Solia reconnaît aujourd'hui qu'il lui manquait à 

l'époque la perception intime de l'incroyable com­
lexité qu'offre le sujet, ce qui représente à mon 

sens le critère qui permet de distinguer l'ufologue 

débutant de celui qui peut se prévaloir de quel-

" Lorsqu'on a éliminé l'impossible, 
ce qui reste, quel qu'invraisembla· 
ble il soit, correspond à la véri­
té» (Sir Arthur Conan Doyle). 

qu'expérience. Qu'importe. Muni d'un enregistreur 

portatif et d'une carte de la région, il entreprit 

de recueillir les déclarations des témoins des 

environs, sollicités par une publicité discrète. 

Ce travail, qui occupa ses loisirs pendant plu­

sieurs mois, fut consigné sur une bande magné­

tique de 360 pieds représentant le contenu brut 
d'une dizaine d'enquêtes. 

Solia eut le bon goût de nous remettre cette 

bande magnétique dans le courant du premier 

trimestre de l'année 1975, en remerciement de 

la documentation et de l'assistance technique 

que nous lui avions apporté. 

« Voyez si vous trouvez là-dedans des choses de 

nature à vous intéresser» fut son bref commen­
taire. 

Le cas G.P. 
" Là-dedans " nous trouvâmes l'habituel tout-ve­

nant d'incongruités dont foisonne la matière que 

nous nous sommes fixés pour objectif d'étudier : 

les lumières erratiques dans le ciel pouvant être 

n'importe quoi et que des témoins peut-être 

abusés estiment " mystérieuses "• des " choses " 

vues à des kilomètres de distance, d'autres à 
moins de trois cent mètres, des observations à 
témoin unique, d'autres où ils étaient nombreux. 

Dès la première écoute, deux d'entre elles me 

parurent mériter une attention part,iculière : la 

première concernait un groupe d'enfants occu­

pés à leurs jeux inexplicablement confrontés à 

la présence proche dans les bois d'un groupe de 

boules lumineuses dont l'une s'était avancée jus­

qu'à une dizaine de mètres d'eux (1). 
La seconde était un cas à témoin unique. Elle 

s'accompagnait d'une panne de moteur. 

L'in cident 
G.P. était à l'époque sous les drapeaux et caser­

né à Liège d'où il revenait chez lui que le week­

end. C'est par conséquent très vraisemblablement 

au cours de l'un d'eux que se produisit l'incident 

qu'il allègue. En cette fin d'année 1966, il était 

âgé de dix-neuf ans et par une froide nuit de 

novembre, il avait été saluer sa fiancée. Il pi­

lotait maintenant un vélomoteur (du type deux­

temps) de marque Flandria 49 cc et regagnait le 

toit paternel. 

Il venait de dépasser le hameau de Liernu et re­

montait la route en direction de Perwez. Chau-

1. L'enquête réalisée sur ce cas sera publiée prochainement; 
je signale seulement ici 1 'avis du garde-focestier du bois 
en question suivant lequel • il s'agissait tout simplement 
d'un groupe de boy-scouts occupés à un jeu de nuit •. 
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A basse altitude, l'objet s'approchait du témoin. 

dement vêtu, coiffé d'un casque, il suivait ma­

chinalement le ronronnement régulier de la ma­

chine qui n'avait jusqu'alors jamais manifesté la 

moindre défaillance. Il était un peu plus de 23 h, 

dans le ciel dégagé et sans lune brillaient quel­

ques étoiles. 

Comme il venait de passer un petit chemin de 

terre en traverse de la route et abordait une 

légère côte en S, il remarqua que le ciel s'em­

brasait de rouge devant lui. En même temps le 

régime du moteur ralentissait fortement malgré 

un appel immédiat de la poignée des gaz et le 

phare faiblissait, ne projetant plus sur le béton 

de la route qu'une vague tache jaunâtre. 

Surpris, le conducteur rétrograda instinctivement 

de vitesse, passant de troisième en seconde, puis 

en première, sans parvenir à relancer l'engin. Le 

ciel s'embrasait de plus en plus et quelque chose 

s'approchait de la route à basse altitude. Il leva 

la tête : 

"Je vis survenir sur ma gauche un objet circulaire 

d'où provenait la lueur. Il n'était pas très grand, 

je dirais 3 à 4 m de haut pour 4 à 5 m de base. 

Sa forme était celle d'un disque plat surmonté 

d'une coupole allongée qui faisait penser à une 

ruche d'abeilles. Cette coupole était sombre, la 

base illuminée d'un mélange de rouge, de jaune 

et de blanc qui formait un halo à dominance rou­

geâtre dans lequel se découpait sa silhouette. Il 

venait dans ma direction en émettant un bruit 

sourd"· 

L'objet était très bas, si bas que G.P. cru qu'il 

allait entrer en collision avec lui, ce qui lui fit 
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baisser instinctivement la tête. Mais il passa cer­

tainement à 10 ou 15 m du sol, sans dévier de 

sa trajectoire ni ralentir et continua vers la droite 

en direction des champs qu'il éclaira au passage. 

"Lorsqu'il passa au plus près de moi, je pus dis­

tinguer un fond plat de couleur sombre qui était 

cerclé de lumières rouge-jaune qui semblaient 

provenir de " hublots " disposés sur le pourtour. 

Il n'y avait ni flammes ni trainée; le bruit en pro­

venance de l'engin, que je pus percevoir malgré 

le casque qui me couvrait et le fait que le moteur 

du Flandria continuait à tourner au ralenti, n'était 

pas un sifflement, mais un bruit sourd et régulier 

qui me fit penser à celui d'un moteur. Je ne perçus 

aucun autre détail. " 

Le tout s'était passé très vite, en 15 secondes 

environ. 

Lorsque l'objet se fut éloigné d'une cinquantaine 

de mètres, le vélomoteur repartit d'un seul coup 

tandis que le phare se rallumait complètement. 

"Il y eut comme un choc, une secousse, la ma­

chine fit un bond et j'eus du mal à la maitriser. 

Je filai en direction de Perwez sans demander 

mon reste." 

Extraits de l'enquête de Pierre Solia 
Novembre 1974, au domicile du témoin. 

P.S. : Quelle impression avez-vous eue quand l'ob­

jet est passé près de vous ? 

G.P. : Ma première réaction a tout d'abord été 

la peur, quoi, du fait que ma moto s'est arrêtée. 

Et alors le phare a baissé, le bruit sourd de l'objet 

qui passait au-dessus de moi m'a donné la peur .. 



Je n'entendais déjà pas bien, j'avais un casque 

sur la tête et en voyant cet objet se diriger vers 

moi je croyais entrer en collision avec. J'ai baissé 

instinctivement la tête, mais l'objet est quand 

même passé entre 10 et 15 m au-dessus de moi, 

la hauteur d'une maison et j'ai eu une peur, une 

frousse énorme. Je l'ai regardé disparaître dans 
les champs et je n'ai pas demandé mon reste ... 

je suis revenu sur Perwez. 

P.S. : Qu'avez-vous fait en rentrant? 

G.P. : Ah, évidemment. la première réaction de 

ma mère, elle m'a dit: "Tu es tout pâle, qu'est-ce 

qu'il t'est arrivé ? » Alors je lui ai répondu : "Je 

ne sais pas ce que j'ai vu • et je lui ai raconté, 

mais j'ai eu du mal à me ravoir, j'ai dû prendre 

une petite tasse de café pour me remettre, je 

n'en ai pas dormi la nuit ... et le lendemain, je 

suis quand même retourné sur les lieux et je n'ai 

rien vu ... en passant sur ... et ça a été oublié. 

P.S.: Avant cette observation, vous n'aviez jamais 

rien vu de semblable ? 

G.P.: Non ... Jusqu'alors je n'avais rien vu. 

P.S. : Et depuis ? 

G.P. : Non plus. Je n'ai plus jamais rien vu depuis 
lors. 

P.S.: A votre avis, cet objet, qu'est-ce que c'était? 

Ça ressemblait à quelque chose de connu sur 

terre (2) . 
G.P. : Non, tout à fait inconnu. Je ne crois pas 

que ce pouvait être un ballon sonde ou . . .  ni 

météore, ni hélicoptère, ni avion ... ni ballon. Non, 

je ne vois pas, je ne vois vraiment pas ce que ça 

pouvait être. Sans certifier que c'était un objet 

volant non identifié, en tous cas, c'était mysté­

rieux! 

P.S. : A l'époque, vous croyiez aux soucoupes 

volantes ? Vous aviez lu quelque chose à ce 

sujet? 

G.P. : Non, pas tellement. Pas personnellement. 

J'étais plutôt jeune, j'avais 19 ans, je n'en par­

lais pas tellement. Comme tout le monde, quoi, 

on entendait parler des Martiens (3), mais ça ne 

me disait ... ça ne me faisait ni chaud ni froid, 

tandis qu'à l'heure actuelle, on est un plus ... on 

y croirait un peu plus facilement ! 

L'enquête de la Sobeps 

Le travail de Solia était fort bien fait mais il y 

manquait le rapport type que nous adoptons à 

la SOBEPS pour cataloguer nos enquêtes. Plus 

précisément, l'indispensable plan des lieux était 

Croquis de l'objet réalisé d'après les indications du 
témoin. 

absent et je pense que la technique que nous 

suivons est fructueuse car si Solia J'avait suivie, 

il n'aurait pas pu manquer d'être frappé, sachant 

ce qu'il savait déjà à l'époque, par ce qui m'intri­

gua dès la première audition de la bande magné­

tique - et que le lecteur qui nous suit depuis 

nos débuts n'aura peut-être pas manqué de perce­

voir lui-même à la lecture de ce qui précède. Ce 

serait incroyable me disais-je si... N'était-il pas 

surprenant que Solia n'ait pas fait le rapproche­

ment lui-même ? 
Avec tous ces points d'interrogation présents à 

l'esprit, je pris contact avec le témoin et me 

rendis chez lui à la fin du mois de septembre 

1975. J'étais accompagné d'une collaboratrice de 

la SO BEPS qui a préféré depuis faire cavalier seul. 

M. G.P. nous reçut très gentiment, répéta dans 

les moindres détails ce qu'il avait déjà confié à 

Solia un an auparavant sans que ce nouveau récit 

ne présente des altérations vis-à-vis de ses dé­

clarations initiales, réalisa des croquis de ce qu'il 

se souvenait avoir vu, ajouta quelques précisions 

comme le fait que le vélomoteur avait continué à 
se comporter comme un honnête vélomoteur 

dans les mois qui avaient suivi jusqu'à mourir de 

vieillesse comme n'importe quel vélomoteur et 

que lui, G.P., n'avait pas éprouvé de troubles anor­

maux dans les jours qui avaient suivi l'observation. 

Je lui demandai alors de nous conduire sur les 

lieux, de refaire le même trajet que celui qu'il 

avait suivi en cette soirée de novembre 1966. 
Nous partîmes donc en direction de Liernu où 
nous fîmes demi-tour pour revenir vers Perwez. 

2. Un bon exemple - et Solia, s'il lit ces lignes, voudra 
bien 

_
me pardonner cette remarque - de la façon dont un 

enqueteur peut involontairement • téléguider • les réponses 
d'un témoin dans le sens de telle ou telle hypothèse de 
travail implicite. 

3. Cette réflexion que j'ai entendue exprimée par des dizai· 
nes de témoins montre combien est erronée la conviction 
de certains ufologues selon laquelle • de nombreux chefs 
de gouvernements sont convaincus de J'origine extra· 
terrestre des OVNI, obtenue notamment par les ordina­
teurs (?), mais il n'en disent rien pour éviter la panique •. 
Quelle pan1que ? 
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Tableau 1 Caractéristiques des deux observations 

Données brutes 

Date 
Nom bre de témoins  
Conf irm.  ind i recte 
Activité 
Motif 
Heure locale 

cas G. P. 

?? . 1 1 ? . 1 966 
u n  

quatre 
vélomoteu r 

rentrait chez l u i  
23  h - 23  h 15  

cas N. D. 

24.01 . 1 974 
u n  

Cond.  atmosph.  
Du rée de l 'observ. 
Situation de l 'OVN I 
Forme 

temp. fraîche,  c ie l  dégagé 
env. 15 sec 

trois 
voi ture 

rentrait chez e l le  
1 6 h - 1 6 h 05 

idem 
env. 1 min  

à basse alt itude 

Cou leurs 
ruche d 'abe i l l e  su r  d isque 

sombre et  l u m ières jaune-rouge 

au sol ,  puis à basse alt i tude 
cou pole aplat ie avec trois sect ions 

une sect ion rouge,  une sect ion 
jaune ,  une  sect ion no i re 

Déta i ls  " h u b lots » en pourtou r  « past i l les no i res >> en  pourto u r  
de la  sect ion b lanche 

F in  de  l 'observat. 
Effets 

Effets seconda i res 
Coordonnées d u  l ieu 

C/J 4 à 5 m sur  3 à 4 m de haut 
d i sparaît derr ière rangée d 'arbres 

arrêt du mote u r  pu is  rem ise en 
route sans i ntervent ion du conduc­

teu r  lors de l 'é lo ignement 
anxiété, angoisse 

C/J 1 m sur 0.5 m de haut (*) 
idem 
idem 

anxiété, cauchemars 
lat. N 500 36'30 

idem 
lat .  N 50°36'30 " ± 0 .3 " 

long .  E 4°49 '23" 
Trajecto i re E - 0 E .S .E .  - U. N .O .  (**) 

• : Au cours de l'entretien que j'ai eu avec elle le 30 octobre 1976, Mme N.D. m'a déclaré que le 26 janvier 1974 elle 
avait sans doute, sous le coup de l'émotion sous-estimé les dimensions réelles de l'OVNI qu'elle avait vu. 

•• :Cette trajectoire est approximative dans le cas G.P. ,  eu égard à l'ancienneté de l'observation. Elle est tout à 
fait précise pour l'autre. 

Je rou la is  lentement,  attentif aux i njonct ions de 
mon passager. 
A u n  moment donné G.P. me fit s igne du bras : 

«Arrêtez, c'était ici» . « Vous en êtes sûr ? " · « Oui, 

c'était en début de virage, sur une légère pente. 

C'était bien ici " · 

Ma stu péfaction ,  mon i ncrédu l ité étaient à leu r  
comble : nous étions exactement à l'endroit où 

le 24 janvier 1974, Mme N.D. disait avoir subi un 

arrêt de moteur de par la présence d'un OVNI de 

petite taille posé au sol ( 4). 
Revenu de ma s u rpr ise ,  je suspectai aussitôt quel­
que sombre machi nation qu'il allait falloir à pré­

sent démonter. 

Doutes et conf i rmat ions 

Car enfi n ,  parmi tous !es cns d'OVNI possibles 

et tous les l ieux possibles parmi ces cas, comment 

4. Voir lnforespace no 16, pp. 12 à 15. S'y reporter pour le 
plan des lieux. 

5. Pour être tout à fait précis, G.P. nous fit arrêter 10 rn 
exactement en deçà de l'endroit où Mme N . D. déclara 
avoir vu l'OVNI posé. Il est important de noter qu'au 
cours de l'observation de G.P. le vélom oteur continua 
à rouler sur sa lancée et que très probablement l'endroit 
où G.P. nous fit arrêter était celui où il avait commencé 
à apercevoir l'OVNI. 

6. Rappelons que dans l'article cité ci-dessus l'identité de 
Mme N.D. n'était pas communiquée. 
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admettre que deu x  engi ns présentant des simi­
litudes i ndiscutables (taille, allure générale, cou­
leu r) aient pu se man ifester à sept ans d'inter­
valle dans des c i rconstances semblables (arrêt 
de moteu r ,  puis redémarrage sans i ntervention du 
conducteu r) et de plus au même endroit! (5) 
Je commençais à regarder avec c i rconspection 
ce petit t,ronçon de route, comme s ' il était hanté. 
Les doutes vinrent lea premiers, comme il est de 
sai ne log ique chez tout enqu·3teur quelque peu 
entraîné. La jeune femme qui m'accompagnait me 
faisait remarquer que t; P. s'était quelque peu 
troublé lorsque je lui avai·> demandé s'i l  avait 
connai ssance de l in<:ident du 24 janvier  1974, 
avant que de rect>n:wître en avoir entend•.J parler, 
mais  tout i gnorer de l'identité du témoin et de 

se!l circonRtances exa<.t<3s (G). 
Mais  G.P. n 'avait-il pas assisté à la conférence de 
Solia et ce dern ier  n'y avait-il pas rappelé dans 
ses grandes l ignes le "eas N.D. ·· !' Comment 
dès lors G.P. ne s'en souve�1ait-il pas '? 

Je le ré i nterrogeai à ce sujet le  1 1  novembre 1 976 : 
«Je ne m'intéresse pas de très près à ces ques­

tions comme vous le faites. Mon hobby à moi c'est 

le sport." fut sa s imp le  réponse. Or ne voi là-t- i l  



Tableau 2 Chronologie des événements 

Date 1 Evénement 

f in  nov. 1 966 inc ident G . P. q u i  en parle à sa fam i l l e  et à que lq ues amis  
24.01 . 1 974 i nc ident N . D. q u i  t ient à le garder secret 
26.01 . 1 974 enquête Sobeps de l ' i nc ident N .D .  
début août  1 974 l n forespace n·o 1 6  relate l ' i n c ident N .D .  
n ovembre 1 974 So l ia  i nterroge G.P .  
1 er t r im .  1 975 So l i a  remet à la Sobeps la bande magnét ique contenant l 'enq .  G.P. 
30.09. 1 975 enq uête Sobeps de l ' inc ident G .P. 
30.1 0 . 1 976 contre-enquête Sobeps de l ' i nc ident N .D .  qu i  persiste 
06. 1 1 . 1 976 conf irmat ions i n d i rectes d u  c a s  G . P .  
1 1 . 1 1 . 1 976 contre enquête Sobeps de l ' i n c ident G . P. qu i  pers iste 

Pl'ls q u 'au cou rs de  notre premier  entret ien ,  ma 

com pagne d 'enq uête avait  justement remarqué 
dans la  b ib l i othèque à laque l le  je  tou rnais le  dos 

que lq ues ouvrages de  la  co l l ect ion  " Jai Lu - Aven­

ture Mystéri euse ,. et autres " Laffont - Livre No i r » ?  

Et parm i ces l ivres l e  - trop - célèbre •• Les 

soucou pes vo lantes ont atterri ,. de Les l i e  et 

Adamski  ? " C'est mon beau-frère qui me les a of­

ferts après que je lui aie parlé de l'incident ,. dé­

c lare G .P .  Leu rs dates d 'éd i t ion sont d 'a i l l eu rs 

postérieu res à 1 966. 

Comme toujours de ce genre d'enquête les points 

d'interrogation et les doutes ressurgissaient plus 

nombreux à mesure que l'on croyait les avoir 

résolus. Je pris des notes, préparai l'habituel 

rapport pour la SOBEPS ... et décidai de mettre 

toute l'affaire au frigo pour un an. 

A la fin du mois d'octobre 1976, les choses étaient 

restées au même point. Je n'avais re.�u ni coups 
de té léphone mystér ieux,  ni m ises en garde 
syqillines, et  du côté de G.P. comme de celui de 

Mme N .D. ,  pas plus que de celui de Soiia, rien 

de neuf n'avait transpiré. Je résolus alors de 

m'attaquer aux protagonistes secondaires en sui­

vant la c haîne des événements. 
L'épouse de G.P. était hors jeu dès le départ : 

elle avait assisté à notre interview de septembre 

1975 et confirmait sans réserves les déc!arcJtions 

de celui qui, à l'époque, était son fiancé: 

"Dans les jours qui ont suivi, il m'a raconté ce 

qui était arrivé. Puis il n'en n'a plus parlé qu'à 

quelques rares personnes car tout le monde se 

moquait de lui" · 

Je commençai par Gérard Grède. Faisait-il partie 

de la machination ? 

"Je ne connaissais pas du tout G.P. à l'époque 

de l'incident, contrairement à ce que vous pensez. 

En fait, lorsque Pierre et moi avons décidé de 

faire cette conférence, nous avons apposé des 

affiches pour en faire la publicité. G.P. s'est un 

jour présenté au magasin et m'a déclaré qu'il avait 

quelque chose à raconter. Je l'ai alors aiguillé 

vers Sofia qui est allé l'interroger. A ce moment 

notre conférence était pratiquement prête et nous 

ne voulions plus en changer le texte, déjà passa­

blement chargé (7). Oui, nous avons eu l'impres­

sion Pierre et moi qu'il racontait la vérité"· 

Un ami à q u i  G.P. nous avait dit avoir raconté 

son aventure à l'époque fut également assez faci­

lement retrouvé, quoique G.P. nous ait confié ne 
plus l'avoir rencontré depuis des années (8). 
J'appelai ce Monsieur par téléphone. Il s'agit d'un 

instituteur de la région. 

Après être revenu de sa surprise, il me dit ceci : 

"Oui, j'ai entendu parler de la SOBEPS. Je me 

rappelle très bien que G.P. a raconté en 1966 avoir 

vu une "soucoupe volante" sur la route d'Aische­

en-Refail. Cela a même fait l'objet de nos fréquen­

tes conversations dans les semaines qui ont suivi"· 

Chez les parents de G.P. même scénario. Je 

parlai à son père tout à fait par hasard, alors que 

je cherchais à atteindre G.P. 

" Oui, je me souviens très bien. Quand il est ren­

tré il était visiblement en état de choc. Je ne l'ai 

jamais vu comme ça. Il n'arrivait pas à se re­

mettre. Il était vert" (sic). 

Il restait alors l'autre côté de la barrière : Mme 

N .D. Si quelqu 'u n  avait inventé dans cette affaire 

ce serait donc elle. Dans cette petite ville qui s'en­
nuie, n'aurait-elle pas pu avoir vent du «cas 

G.P. , de longue date, et l'avoir repris à son 
compte propre en l'embellisant pour on ne sait 

quelle obscure motivation ? 

7. De fait l'enquête de Solia sur le cas G.P. est la dernière 
sur la bande magnétique (début de la face 2). 

8. De fait 1 'ami avait entretemps déménagé et l'adresse 
donnée par G.P. n'était plus la bonne. 

9 



Je retoumai la voir, lui fit part de mes doutes, 

de mes soupçons. Je ne réussis qu'à la blesser 

et à la fâcher. Furieuse, elle déclara que je pou­

vais penser ce que je voudrais, qu'elle n'avait 

jamais échangé avec G.P. la moindre parole, qu'elle 

savait que son observation était réelle. D'ailleurs 

n'avait-elle finalement pas dû changer de voi­

ture peu de temps après l'incident suite à des 

ennuis mécaniques répétés (9] ? Ne pensais-je 

pas que c'était là pousser un peu loin le goût 

de la mystification ? Elle était prête à jurer sur 
une Bible s'il le fallait. 

Elle fit mieux : elle me conduisit chez ses pa­

rents qui avaient été les premiers à constater 

l'état dans leque l  s 'éta i t  trouvée leu r  f i l le que l ­
ques minutes seulement après s a  rencontre avec 

l'OVNI le 24 janvier 1974 et qu'à la suite de cir­

constances familiales qui n'ont pas leur place ici 

nous avions omis à l'époque de commun accord 

d'interroger. 

Et là, même scénario que chez les parents de 

G.P.: oui, ces deux braves vieux plutôt éberlués 

par mon irruption soudaine dans leur intérieur se 

souvenaient très bien de cette fin d'après-midi 

d'hiver où leur fille leur avait raconté une histoi­

re invraisemblable de soucoupe volante qui mon­

tait et redescendait sur la route, d'un moteur qui 

s'arrêtait, d'une radio morte. Elle en était encore 

toute pâle et tremblante en le leur racontant. 

Il m'offrirent une tasse de café. 

Une ligne directe Aische-en-Refail -
Zéta du Rét i c ule ? 
Oue se passe-t-il sur ce petit tronçon de route 

Wallonne ? Combien de fois des OVNI furtifs et 

improbables ont-ils suivi le même trajet à cet 

endroit ? Combien sont-ils les automobilistes qui 

ont entrevu leur présence équivoque et qui se 

sont empressés de rentrer chez eux, de penser 

à autre chose pour ne pas passer pour des 
déséquilibrés ? 

Combien d'autres • cas N.D." ou • cas G.P." 
faudra-t-il encore avant que nous ne commen­

cions à comprendre réellement que des objets 

non identifiés hantent notre ciel et qu'il serait 

peut-être temps de s'en occuper avec tous les 

moyens nécessaires ? 

Y aura-t-il jamais une troisième • affaire Aische­

en Refail " ? 

Franck Boitte. 

9. Nous avons fait allusion certains de ces ennuis dans 
lnforespace no 17. p. 34. 

1 0  

20 septembre 1975 : 

Phénomènes insolites dans le cier 

de la capitale 

Le c ie l  de la  rég ion  bruxel lo ise fut ,  à l a  date du 
20 septembre 75 ,  l e  théâtre de mystérieux phéno­
mènes qui s'éche lonnèrent tout au long de cette 
jou rnée. 
Assez cur ieusement,  p l us ieurs témoignages d 'ob­
se rvat ions réa l isées en d ivers endroits de  la  capi­
ta le ,  à savo i r  St-Josse-Ten-Noode, Wo luwe-St­
Eti enne ,  La H u l pe et Etterbeek, parvi n rent à la 
SOB EPS,  ment ion nant chacun un épisode part icu­
l i e r  du  phénomène qui s'était prod u i t  ce j ou r- là .  
Ma is  s 'ag i t- i l  b ien d 'un même phénomène ? 
Voyons les faits . 

St-Josse-ten-Noode 
intr i gante boule de lu m ière 
I l  est Oh39 et une légère brume cei ntu re la  vi l l e  
au n iveau de  l ' hor izo n .  L e  c i e l  est cependant dé­
gagé et dévo i l e  un champ d 'éto i l es.  La nu i t  est 
douce ma lg ré un  léger vent de secteu r  S.O. La 
p le ine  lune au SSO écl a i re fo rtement le c ie l  tout 
en se t rouvant en dehors d u  champ de  v is ion d u  
témo in .  Ce lu i -c i ,  M .  E .  Van Hertum,  2 9  ans, ouvrier 
de p resse, se trouve à son dom ic i l e  et, su ivant 
son habi tu re - voi re son hobby - il scrute i nfa­
t igab lement le  c ie l  dans l ' espo i r  de débusquer le 
passage . . . d 'avions .  Au trave rs de sa fenêtre, 
or ientée à l 'ouest, en direct ion du centre v i l le ,  
on d ist i ngue  success ivement la  part ie  gauche d u  
Centre Rog ier, d e u x  rangées de toitu res d i stantes 
d ' une centa ine de mètres, deux antennes TV pu is  
l e  b u i l d i ng de  la  Prévoyance Soc ia le  dont  l 'éc la i­
rage s 'est éte int à min u it .  B rusquement ,  à une 
d istance d 'envi ro n  deux cents mètres, entre les 
deux antennes TV, apparaît à l a  hauteur  d u  som­
met de la  p l us pet ite,  u n  objet c i rcu la i re o u  sphé­
rique , de d i mens ion légèrement i nférieure à celle 

de la p le ine  l u ne.  Sa cou leur  b lanc cru est sem­
b lab le  à u n  ref let de so le i l  dans un  m i ro i r  mais  
sans être aussi  éb lou issant. D 'après le  témo in ,  les 
bords sont l iserés d 'un anneau jau ne-o range et 
l 'ensem b le  t remble  légèrement comme • une i mage 
vue au t ravers d ' u n  vo i le de  cha leu r " ·  Cette im­
press ion  va d u rer tout  au long de  l 'observat ion .  
L 'objet monte très lentement à la  vert icale .  I l  
sem ble  épouser la  d i rectio n  d e  l ' axe des antennes 
TV et, au cours de cette ascens ion ,  sa l u m i nosité 
fai b l i t  légèrement. I l  décrit ensu ite une petite 
cou rbe i ncu rvée vers le  bas, toujours à l a  même 
vitesse, comme s' i l  vou la i t  éviter le  dessus de  la  
p l us  haute des deux antennes. A ce moment, sa 
l u m i nos ité augmente légèrement pu is  i l  part en 



ob l ique  sous une i nc l i na ison de 45° en d i rection 
d u  sud. Sa l u m i nosité red im in ue. 
Parvenu au-dessus d u  bu i l d ing de  la  Prévoyance 
Socia le ,  par 50" d 'é lévat ion ,  i l  s'éteint brusquement. 
L 'observat ion tota le  a d u ré envi ron  3 m i n utes. Au­
cun bruit n'a été perçu .  M. E .  Van Hertum était 
seul  au moment de l 'observat ion .  I l  a contin ué à 
observer le c ie l  j usqu 'à  2 h 30 sans p lus  r ien re­
marquer  d 'anormal  ( 1 ) .  
Complément d'information Cette observat ion 

pou rrait sem b ler  com pati b le  avec ce l le  d'un bal­

lon-sonde.  Un  lâcher a eu l ieu à Uccle à m i nu i t  : 

ba l lon  brun m u n i  d ' u ne rad io-sonde et d ' une  c ib le  

rGI.Qar. Ce ba l lon est  également pourvu d 'une lampe 

de 4 volts . I l  a atte i nt une alt i tude de 20.870 mè­

tres. La d i rect ion prise par « l 'objet » est néan­

moins  i ncom patib le  avec la  d i rect ion du vent et 

l ' ext inct ion sub ite ne s'exp l ique toujours pas. 

Woluwe-St-Etien ne : pris s u r  le v if  
Qu ittons le centre v i l le  vers des l i eux p lus pa is ib les 
et cam pag nards bo rdés de  deux g rands axes 
rout iers : le  bou levard de la  Wo l uwe croisant à 
p rox im ité l 'autoroute E 5 - Bruxe l les-Liège, à 4 km 
au sud de l 'aéroport de Zaventem-Melsbroek. 
Le domici l e  d u  témo in ,  M .  1 .  Y. (2) est en léger 
su rp lomb de ces deux axes rout iers et i l  fourn i t  un 
exce l lent point  de vue sur l a  part ie N et NE de la  
commune de Wo luwe-St-Et ienne,  soit su r  l e  terri­
to i re de Sterrebeek, Zaventem et Me lsbroek.  I l  est 
envi ron 1 7 h 30 et le  témo in  qui se p romène dans 
son jard i n  est rapidement intrigué par une t rès 
fo rte éto i l e  br i l lante q u i  se dép lace très lentement, 
de man ière rect i l i gne,  du SO vers le  NE. M .  1 .  Y. 
est seul  à ce moment et i l  a l ' habitude d 'observer 
au� jumel les (Ha lena 10 x 50) le  t rafic aérien de 
l 'aéroport.  Cette éto i l e  l ' i ntr igue d 'autant p lus  
qu 'e l l e  sem ble  vou l o i r  se d i riger  lentement ve rs 
l 'aéroport de  Zaventem en survo lant sa maison.  
Le témoin réal i se q u ' i l  est  en p résence d 'un phé­
nomène q u ' i l  ne connaît pas et q u ' i l  ne com prend 
pas. Décidant d'en avo i r  l e  cœur net, i l  qu itte p ré­
c i pitament son jard i n ,  t raverse en courant sa mai­
son et monte à l ' étage armé de ses j ume l les,  afi n 
de jo i nd re son poste d 'observat ion favori : la fe­
nêtre de la chambre o rientée p le in  N. Envi ron 4 
m i n utes p lus tard, l 'éto i l e  apparaît à la vert ica le 
de sa fenêtre. E l le  poursu i t  son lent mouvement 
de translat ion rect i l igne et q ue lques m i n utes après 
e l le  arrête sa cou rse en dessous de que lq ues 
nuages, sous une i nc l i na ison de 75° par rapport 
à la l igne d ' hor izon.  La posit ion de l 'éto i l e  fut 

stationna i re pendant p lus  d 'une  heu re. Le témo i n  
la  s i tue au m ieux à la  verti ca le de  l ' aé roport de  
Melsbroek-Zaventem.  Pendant tout ce temps, M .  
1 .  Y .  e u t  tout l e  l o i s i r  de l a  déta i l l e r  a u x  j u me l l es ,  
accoudé i n confo rtab lement à sa fenêt re ouverte 
et il resta dans cette posit ion j usqu 'à  la f in  de 
l 'observation .  
Laissons le  so in  au témo in  de nous relate r sa v i ­
s ion et  de  s 'étonner  devant l e  spectac le  s ingu lie r 
s 'offrant à l u i  : 
« Tout d'abord, je vis une forme ronde, aplatie, de 

couleur grisâtre, légèrement verte, comme un très 

épais brouillard mais aux contours assez bien 

définis. Je pensais à un œuf de poule. Aux jumel­

les, cela me semblait être un œuf de poule vu de 

profil, mais de forme plutôt ovale, deux fois plus 

large que haut. 

Après avoir mieux réglé mes jumelles, l'objet 

restant immobile, je vis de la lumière en dessous 

de l'objet : une boule de lumière jaune très bril­

lante apparaissait subitement toutes /es trois se­

condes environ sur le côté inférieur droit de «l'ob­

jet "• non pas contre lui mais légèrement en 

dessous, à une distance approximativement égale 

à sa hauteur. Au même instant, un fin rayon de 

lumière jaune également semblait relier la boule 

de lumière à «l'œuf de brouillard». Cette boule 

de lumière se déplaçait latéralement, vers le des­

sous inférieur gauche de «l'objet "• par saccades, 

comme si la boule disparaissait puis apparaissait 

successivement sur sa trajectoire curviligne. A 

chaque fois que la boule apparaissait, je vis un 

mince rayon de lumière jaune qui suivait la bowo 

dans son mouvement et qui semblait relier la 

boule de lumière au centre de l'œuf de brouillard. 

Au bout de trois secondes, la boule jaune arrivée 

en fin de course éclatait en un flash éblouissant, 

de lumière vive, ce qui me faisait cligner les yeux. 

A l'instant où le flash de lumière se produisait, 

une autre boule jaune reprenait la place de départ 

de la première et le phénomène se reproduisait 

inlassablement. 

J'ai regardé cela pendant plus d'une heure et il 

n'y eut aucun changement dans mon observation. 

Sur le temps que la boule jaune effectuait son 

trajet, j'ai réussi à compter environ une dizaine 

de petits rayons minces qui l'accompagnaient à 

chaque saut jusqu'au flash final. 

Finalement, /' « œuf de brouillard » est alors monté 

lentement et sans bruit à la verticale dans le ciel 

1. Propos recueillis par Franck Boitte. 
2. Identité connue de la SOBEPS. 
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et je n'ai plus pu le distinguer aux jumelles. 

Il devait être passé 18 h 30. J'ai encore scruté Je 

ciel un long moment et finalement j'ai attendu le 

retour de mon fils pour lui raconter mon histoire. 

Je ne croyais pas ces histoires de soucoupes vo­

lantes, mais cela alors, qu'est-ce que c'est ? "· 

Complément d'information : Bien que M .  1. Y. soit 
le  seu l et u n iq u e  témoin de ce phénomène mys­
térieux, sa bonne foi ne peut être mise en doute. 
I l  ne  s'est jamais i ntéressé au phénomène OVN I 
et sa vision l ' a  ébran lé  à tel point  q u 'il p réfère 
garder l ' anonymat et q u ' i l  n 'a  osé, par peu r d u  
r id icu le ,  raconter son h istoire q u ' à  son épouse et 
à son f i ls  q u i  contacta la SOBEPS. 
le témoin a vu u n  OVN I ,  de  forme ovale,  émettant 
des rayons l u m ineux par saccades, de  cou leur  
jaune ,  auxq uels  sembla it, s 'accrocher  une  bou le  
de l um iè re jaune pu lsante. Une indéterm ination 
su bsiste cependant dans la descript ion d u  phéno­
mène : le témo in  peut décrire avec précis ion le 
t rajet d ro i te-gauche,  soit l ' << a l ler, de  la  bou le  de  
l u m i è re ,  mais i l  reste i ndécis quant  au « retou r ,  
d e  la  bou le d e  l u m ière, q u i  se produ isait i nstan­
tan nément sans q u 'i l  pu isse distin guer de rayons 
associés. P lus ieurs hypothèses seraient p laus ib les 
pour pouvoir exp liq uer cette lacune et ,  par exem­
ple ,  ce l le  où l ' eng in  serait  en rotation perpétue l le  
autour  de son  centre e t  pu lserait cont i nue l lement 
une  même bou le de  l u m ière suspendue  par un 
rayon .  Le f lash f ina l  semblerait p lus intense vu 
que la  boule serait plus proche d u  témo in .  
En ce q u i  concerne les  cond it ions météoro log iques 
et optiques, e l les étaient excel lentes en cet après­
midi  du 20 septembre : ciel quas iment dégagé, 
vent faib le  de  secteu r  S à SO, tem pérature com­
prise entre 19" et 24°. 

La Hulpe : une étoile errante 

La trois ième observation de la jou rnée,  à laque l le  
c i nq  témoins partic ipèrent eut l ieu  à 19  h 50 dans 
le  c ie l  de La H u l pe .  M .  et Mme Raymond Van­
haelen accom pagnés de  leur petite f i l le  Céc i le  
ains i  que d u  ménage Janus ,  leurs vois ins  de q uar­
t ier, venaient de descend re de l 'autobus à l 'arrêt 
proche de leur  habitation ,  dans la  nouve l le  cité 
c réée au  domaine du « Bo is  de Notre Dame ''· 

Ce fut la petite Céc i le  ( 1 1 ans) q u i  eut  la première 
son attent ion att i rée par le manège inso l ite d ' une  
" étoile " •  de magn itude sem b lab le à ce l les de la  
G rande Ourse, z igzagant dans le  c ie l .  E l l e  a lerta 
aussitôt ses parents, Les c inq  témoins observèrent 
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d 'abord, pendant environ cinq  m in utes, le  lent  
déplacement recti ligne  de l '«  étoile " •  orienté du  
N N E  vers le  SSO. 
Les d i res de la  petite Cécile se sont ensuite vus 
vérifiés par les témoins  qui observèrent l '« éto i le " 
effectuer u n  rapide zigzag de que lques secondes 
vers la gauche puis vers la  d roite, dessinant ainsi 
une sorte de << Z , dans le  c ie l .  Cette évo lution 
artist ique terminée, le point l u mineux reprit sa 
lente prog ress ion rect i l igne dans la même d i rec­
t ion  qu 'au  d rbut de l'observat ion .  Sa l uminosité 
d i m i n u a  petit à petit et se perdit parmi les éto i les. 
L 'observation tota le  d u ra une  douzaine de m i n u­
tes. I l  sembla également aux témoins q ue ,  par 
moments,  cette " éto i le  , au  reflet légèrement jau­
nâtre restait immob i le  et se déplaçait légèrement 
par saccades, mais sans aucune certitude.  Sa vi­
tesse fut est imée à ce l le  d ' u n  avion croisant à très 
haute alt i tude.  

Complément d'information : Le sate l l ite artific ie l  
SAL YUT, heure de passage 1 9 h 58, direct ion 0 
vers E, n ' a  pas été repéré par les témoins. 
La confusion est cependant peu probable,  les 
or ientat ions étant nettement d ifférentes et le dé­
p lacement latéral lors du z igzag , est imé à 10 cen­
timètres à bout de  bras , exc lut  cette hypothèse. 

Etterbeek : le ballet des OVNI 

Le décor : u n  jard i n  de la  rue des Trévires, bordé 
d'un pâté de maisons longeant, d 'une part l 'avenue 
de Tervueren et d 'autre part l a  rue des Trévi res, 
à que lques centa ines de mètres au NE de  la  gare 
de marchand ises d ' Etterbeek, à proximité d u  
square Montgomery. 
Le témoin  pr incipa l ,  M. R.  V. (2) ainsi que son ami ,  
tous  deux  passionnés d ' astronomie ,  profitèrent des 
condit ions météoro logiq ues c lémentes de cette 
n u it pour  observer à l 'a ide de j u me l les la  l u n e  et 
les éto i les. Eta ient également présents deux en­
fants et deux ch iens jouant  dans le jard i n .  
I l  éta it envi ron 21 h 30. M .  R. V. ad m i rait le  ciel à 
l 'œil n u  quand su bitement i l  aperçu une  format ion 
tr iangu la i re de trois boules l umineuses ident iques,  
voyageant à très g rande vitesse et lu i  offrant,  
d u rant quelques 5 à 6 secondes u n  spectac le 
éton nant .  Décomposons les d i fférentes phases de 
l 'évo lut ion de ces trois bou les : 
Phase 1 : Apparition des tro is  bou les. 
La formation tr iangu la i re semble tomber en  ch ute 
libre du  ciel en formant un ang le de 5o à 1 0° par 



rapport à la vert icale .  Les trajectoi res sont rect i ­
l i g nes et para l lè les pour  chaque bou le .  I l  sem b la  
au témoin  que  la  bou le  centrale osc i l la i t  légère­
ment lors de sa descente. 
D u rée : 2 secondes 
A ce moment, M .  R. V. crut qu ' un  " objet >> al la i t  
s 'écraser au sol  et comme u n  arbre d u  jard i n  
a l la i t  l u i  cacher l a  vue, i l  s e  dép laça rapidement 
de que lques pas vers la  gauche.  

Phase 2 : Changement de cap de  la  formation 
Au même instant, les trois bou les cachées par 
l ' a rbre réapparaissent dans la même format ion et, 
comme s i  e l les avaient ob l iqué à ang le  d roit ,  e l les 
pro longent leur mouvement, toujours an imées de 
la  même vitesse, et f i lent vers la  gauche en re­
m ontant d ' une  trajectoi re recti l i gne  la l i gne des 
toits de l 'avenue de Tervueren .  
Du rée : 1 seconde 

Phase 3 : Eclatement brusque de  la  format ion 
D 'un  mouvement d 'ensemb le  sem b lant sync h ron isé,  
l a  bou le 2 centra le  g ri m pe à la  vert ica le après avo i r  
pr is u n  v i rage à ang le d ro i t  sans arrond i .  L a  boule 
1 su i t  l e  même mouvement brusque mais après 
avo i r  effectué un v i rage à 1 20° sans arrond i .  E l l e  
monte  et f i le  en d i rection  d u  S o u  SSE. 
La bou le 3 cont inue sa trajectoi re sans change­
ment de cap. 
Durée : une  fract ion de seconde 

Phase 4 : Nouveau changement de trajecto i re 
La bou le  2 après son ascension vert ica le à g rande 
vitesse, obl ique à nouveau à 90° vers la  d ro ite 
cette fois et, d ' u n  vol horizontal très rap ide ,  se 
lance à la poursu ite de la bou le 1 en d i rection du S. 
Au même instant, la bou l e  3 réal ise un v i rage sans 
arrond i  à nouveau ,  à plus de 1 200, monte légère­
ment et, d ' une  trajectoi re rect i l igne ,  e l le  se lance 
auss1  a la poursu ite des deux autres bou les.  
Durée : une seconde 

Phase 5 : Reprou pement des tro is  boules 
Part ies toutes tro i s  en d i rection d u  S ou SSE, e l les 
se rejo ignent dans le  c ie l  et semb lent se confon­
d re en u n  seul gros point l u m i neux qui d isparaît 
rap idement dans le lo intai n .  

D 'après M.  R .  V . ,  l a  rencontre d e s  trois bou les a 
d û  se p rod u i re au n iveau d u  croisement d u  bou­
levard Général  Jacques et de la  chaussée de 
Wavre. L 'ami d u  témo in ,  a lerté à ce moment, eut 
l e  temps de d isti nguer  la  fuite des trois bou les 
se confondant en u n  point mais n 'a  pas pu  su ivre 

l ' ensemble d u  mouvement.  Les enfants n 'ont  r ien 
aperçu et les ch iens n 'ont  pas man ifesté u n  com­
portement anormal .  
Le témo in  pr inc ipa l ,  M .  R .  V. décr i t  ces bou l es 
comme ayant l ' aspect de trois sphères aux con­
tours assez nets, dont  la  d i mension apparente est 
légèrement i nfér ieure à ce l le  de  l a  p le ine l u ne.  
I l  les com pare au m ieux à des ampoules é lectri­
ques mates et rondes q u i  seraient faib lement 
éc la i rées : couleur u n iforme, b lanchâtre, avec un 
léger reflet gr isâtre ou peut-être « coq u i l l e  d 'œuf >> . 
I l  peut être bon de noter q u 'aucun changement de 
forme ou  de  co loration n 'a  eu l ieu .  De même, au­
cun bru it  ne fut perçu .  N 'oub l ions cependant pas 
que cette man ifestat ion n'a d u ré que que lques 
secondes et que la d istance témoin-phénomène 
est est imée au mieux à que lq ues centaines de 
mètres. 
Les deux témo ins  observèrent encore le  ciel j u s­
q u 'aux environs de 23 h 00 mais p lus  r ien ne se 
produ isit .  

Conclusion 

Le c ie l  de la rég ion bruxe l loise fut, le 20 septem­
bre 75, l a  to i l e  de fon d  sur laque l le  v int  s ' inscr i re 
le phénomène OVN I .  Cette série d 'événements 
n 'ayant apparem ment en comm u n  que la d ate, la 
chronolog ie de ceux-ci se succédant en moins  de 
24 heures, i l l ustre à nouveau ce que  l 'on peut 
recue i l l i r  comme témoignages d 'observat ions in­
sol ites pendant une même journée : quatre ob­
servat ions ,  quatre facettes d ifférentes d u  phéno­
mène défiant à nouveau l ' i nterprétat ion c lass ique 
d 'une  cause natu rel l e  ma l  connue .  
Existe-t- i l  u n  f i l  conducteur entre ces  observat ions ? 
Hormis la bonne foi des témoins,  i l  peut être ut i le  
de remarquer  quelques é léments com muns  sem­
blant probants : l 'absence totale de bru i t  et  l 'as­
pect général  du phénomène q u i  est, à l 'œ i l  n u ,  
toujours décrit  sous la  forme d ' u n e  éto i l e  br i l lante 
ou  de bou les l u m i neuses de  cou leu r u n iforme 
b lanchâtre, an imées de trajectoi res anormales. 
Y voit-on là matière à p rouver la manifestat ion 
d'un seul  et unique OVN I se métamorphosant au 
g ré des témoins ou  bien faut- i l  cons idérer  q u ' i l  
s 'est produ it quatre phénomènes indépendants ? 
A ce n iveau-ci  de l 'enq uête, le dossier ne permet 
pas de p rendre posit ion - la question reste posée. 
Attendons les procha ins  témoignages ou peut-être 
l 'a imable perspicac ité de nos lecteurs. 

Emile Têcheur. 
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Dossier Ufaux 

Dans l a  revue précédente, l 'étude menée par 
C laude Poher sur les photog raph ies de San Jose 
de  Valderas démontrait ,  sans conteste, l e  peu de 
créd i t  qu ' i l  fa l la i t  accorder  à cette sér ie  de c l ichés.  
Sans toujours atte i n d re le même degré d 'é labo ra­
t ion que  cel u i  de la m ise en scène espagno le ,  de 
te l l es su percheries sont ,  hé las, t rop fréquentes. 

Comme on l 'a déjà sou l igné  mai ntes fo is ,  l a  réa­
l i té de ce phénomène ne peut être pro uvée en 
exh i bant l ' une ou  l ' autre photograph ie ,  quand b ien  
même e l l es seraient va l idées par l 'estam p i l l e  d ' u n  
expert .  Reg rettons toutefo is que l e s  t rès nom­
b reuses, voi res t rop nombreuses pub l i cat ions q u i  
f leu rissent aujourd ' h u i  d i ffusent, parfo i s  sans d is­
cernement,  des documents q u i ,  la  chose est no­
toi re, sont l 'œuvre de faussai res. 

Nous emboîterons donc su r  cette voie  le pas à 
C laude Poher et tenterons dans cette nouve l l e  
rubr ique  de  d'émasquer  de  temps à autre les mys­
t i f icateu rs et d 'évente r, s i  poss ib le ,  toutes i nfo r­
mat ions controuvées. Sans vou lo i r  jouer  les don 
Qu ichottes et entreprend re une croisade contre 
l es fu m i stes de tout poi l ,  i l  n 'est donc pas i n ut i l e  
de désencombrer  l 'étude  d u  phénomène OVNI  de  
ces  chausse-trappes e t  embûches q u ' i mag inent 
avec zèle d 'astucieux p la isant ins.  

Les photos de Châtelineau 

Tout récemment, un quot id ien  de Char lero i  éta la i t  
en prem ière page de son éd i t ion d u  22 février  
t ro i s  photog raph ies d 'un  OVN I q u i  aurait  su rvo lé  
Châte l i neau à basse alt i tude le  1 •' févr ier de  cette 
année. Un long art ic le  apprenait  aux lecteurs que  
l 'obj et vo lant avai t  été photograph ié  par  M .  M iche l  
Ge lep (21  ans )  en  début d 'après-m i d i  avec u n  ap­
pare i l  Po laroïd 2000. 
I m méd iatement une  enquête fut menée et l ' auteur  
des t ro is  c l i chés longuement i nterrogé sur  les 
l ieux mêmes de l 'observat ion (1 ) .  Cet entret ien  
conf irmait  dans les g randes l i g nes les pro pos 
recuei l l i s  et pub l iés par l e  journa l  caro lorég ien .  
Toutefo is  un  doute subs istait  et  mo ins  de q u i nze 
jours après la p rem iè re entrevue i l devait être 
confi rmé lorsq ue le  témo in  dévo i l a  qu 'en  fait i l 
n 'avai t  pas pris t ro i s  photos ma is  b ien neuf ! 

Cette révélat ion tard ive était pour  le mo ins  sur­
prenante. Sans très c la i rement j ust if ie r  ce " co u p  

1 .  Enquête réalisée par Mme M. Nardi e t  MM. M. Abras­
sart et Y. Toussaint. 

2. Si l ' information est correcte, ils auraient été envoyés 
à la NASA pour  analyse ! 
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Rien n'est plus difficile à réfuter 
que ce qui est entièrement faux. 

André Mau ro is  

de théâtre . .  i nattend u ,  i l  exp l i qua  q u ' i l  avait  caché 
j usqu 'a lors l ' existence des c l i chés supp lémen­
tai res et n 'avait conf ié au jou rna l iste que  la  deu­
x ième,  la  c i n q uième et la  sept ième photo. La pre­
m iè re et la s ix ième furent ratées pu is  détru ites. 

En exam i nant cette fo is l a  sér ie comp lète, soit 
six photos cou leur  montrant un objet dont l a  tai l l e  
apparente vari a i t  d ' u ne épreuve à l 'autre (su r l a  
neuvième photo l 'objet est i m percept ib le) ,  i l  de­
venait évident q u ' i l  s 'agissait  d ' u n  can u la r, ma is  
i l  fa l l a i t  encore le  p rouver ! 

Ne vou l ant p lus  se dessa is i r  des épreuves q u ' i l  
détenait ,  l ' examen d e s  photos supplémentaires p ri­
ses par Miche l  Gelep dut s 'opérer sur p lace, 
tandis que cel u i  des c l i chés pub l iés dans la  presse 
( I l ,  V et V I l )  était réa l isé d 'après des cop ies fou r­
n ies par le photographe d u  jou rnal q u i  ma intenant 
dét ient l es t ro is  Polaroïd or ig i naux (2) . Cette ex­
pert ise photog raph ique  a été menée par Patr ick 
Ferryn qu i  commente c i-après les c l i chés : 

Examen des photog raphies 

Les déno m i nat ions Ph I l ,  I l l ,  IV, V, V I l  et V I I I  cor­
respondent à l 'ord re de pr ise de vue des c li chés. 
( La photo 1 et VI ayant été " ratées » selon les 
témo i ns, et l a  photo IX  ne montrant r ien d e  p lus  
q u ' u n  paysage, e l l es n 'ont  pas  été  reprises ic i ) .  
La prem ière série q u i  me fu t  rem ise pour  examen 
ne com po rtait que les c l i chés I l ,  V et V I l .  
Les anomal ies photograph iques relevées s u r  ces 
tro is  documents sont les su ivantes : 

- s ' i l  est concevable que  l 'objet apparaissant sur  
l a  Ph V I l  so i t  u n iformément no i r  e t  sans  aucun  
re l i ef ,  pu isq u ' i l  au rait  été photograph ié  à con­
t re-jour, i l  est curieux q u ' i l  l e  soit  également 
sur l a  Ph I l  (aucune nuance v is i b le) ,  a lors q ue 
les suj ets de l 'a rrière-p lan  en comportent a ins i  
que, par  exem ple ,  l e  t ronc de l ' a rbre v is ib le  
devant l e  py lone,  dans le  jard i n ,  étant donné 
que  cette zône n 'est pas à contre-jou r. U n  ob­
jet rée l ,  de  g rande d i mens ion (a fo rt iori s ' i l  me­
sure une v ingta ine de mètres a ins i  que l ' affi r­
mai t  le j o u rnal i ste) , même s ' i l  était de teinte 
som b re, est cependant éc la i ré par l e  sole i l ,  au 
même t i t re que les autres suj ets apparaissants 
sur l a  Ph I l .  

- ceci est également val ab le pou r  l a  P h  V : l 'ob­
j et est un i fo rmément no i r, sans aucun " rel i ef .. 
v is ib le ,  a lors que l a  chemi née que  l 'o n  vo it  à 
gauche en bas (et par conséquent en p ri nc ipe 
mo ins  éc la i rée, pu isque le so le i l  est caché par 



Les trois photos qui ont été publiées dans la presse caro· 
lorégienne le 22 lévrier 77. 

(photo 1 1 .  photo V et photo VI l )  

la maison !) laisse apparaître du détail dans sa 
partie supérieure. 

renseignements pris auprès de l a  fi rme Pola· 
roïd, l 'appare i l  uti l isé par le témoin permet une 
mise au point de 90 cm à l ' i nf in i .  Tout sujet qui  
ne se trouve donc pas à 90 cm ou plus sera 
donc flou. Alors que sur la Ph I l ,  ce qui se 
trouve à l ' avant-plan (arbres du jard i n ,  m u rs, 
etc . . .  ) et tout ce qui  se trouve à l 'arrière-plan 
(maisons à l 'horizon),  ainsi que ce qui est au 
m i l i eu (le pylone),  est relativement net, l 'OVNI 
l u i ,  est par contre flou. Or, selon les témoins, 
i l  se trouvait alors « dans les parages , du py­
lone. Ce flou de l 'OVNI est donc diffici lement 
exp l i cable. (Je sais que l'OV N I  était sensé se 
déplacer, mais ce manque de netteté est p lus 
caractéristique dans ce cas présent d ' u n  flou 
de m ise au point, que d'un flou de bougé). 
Curieusement, l e  seul sujet qui  présente le mê­
me défaut de netteté est le châssis supérieur 
de la fenêtre (en haut sur la  photo). J 'ai pu 
constater sur les l ieux que cette fenêtre est 
réel lement de d imension très petite; pour n'en 
laisser apparaître que la  partie supérieure sur 
le cl iché, le témoin a donc d O  se placer très 
près de celle-ci, et certainement à moins de 
90 cm puisque le châssis est flou. L'OVN I sem­
ble donc être situé dans le même plan que ce 
châssis. 

- ceci est également l e  cas pour la  Ph V;  mais 
le flou de l 'OVN I est plus accusé encore. Or, 
il en est de même (et dans l a  même mesu re) 
pour le châssis q u e  l'on voit aussi ! Là égale­
ment, le montant gauche cette fois, est cer­
tainement à moins de 90 cm. Le bas de la che­
m i née ne doit pas être bien plus éloigné, par 
contre, le haut l'est à coup sOr  puisq u ' i l  ap­
paraît net sur le cl iché. 

- sur la  Ph Il l'OVNI vu sous l a  loupe présente 
un léger halo bleuté. Un halo identique souli­
gne le haut du châssis vis i b l e. Cette zône bleue 
est caractéristique du flou de mise au point en 
photographie couleur : les objets faiblement 
éclairés peuvent être auréolés d'un halo bleu­
té;  ce halo s'accentuera a fortiori s i  la  netteté 
n'est pas parfaite. Ceci est encore p l us évident 
sur la  Ph V : un halo bleuté, plus i mportant 
encore, ento u re l 'OVNI et, dans les mêmes 
proportions, le  châssis de la  fenêtre visible à 
gauche, ainsi que le bas de la cheminée. Par 
contre, le  haut (p lus éloigné, donc plus net) 
en est dépourvu. Quant à la  photo V I l ,  visible­
ment plus nette, sans être toutefois « p iquée " •  

elle ne présente plus ce halo. L'OVNI serait 
donc au-delà de 90 cm . . .  tout comme la partie 
du mur de la façade, à d roite ! . . .  

Ces trois c l ichés m e  firent i m médiatement songer 
à un trucage réal isé au moyen de plusieurs si l­
houettes d'OVNI découpées dans du carton n o i r, 
col lées sur les vitres des fenêtres. Des « anoma­
l i es , absolument semblables (halo, flou, teinte uni­
formément noire de l'objet etc . . .  ) s'obtiendraient 
dans pare i l  cas. Mais ceci ne constitue bien en­
tendu pas la  preuve formelle qu' i l  y a eu trucage. 
Lors de notre visite chez les témoins, le 24 avri l ,  
j e  p u s  voi r  les autres c l ichés de l a  même série ;  les 
mêmes constatations énoncées ci-dessus s'appli­
q u ent sans exception aux c l ichés I l l ,  IV et V I I I ,  à 
savoi r  que, très étrangement, le point commun des 
6 photographies est le  suivant : la  mise .au point 
(floue ou nette) de l 'OVNI est chaque fois identi­
que pour chaque cl iché, à celle d u  sujet apparais­
sant à l ' avant-plan ( m u r  ou châssis de fenêtre) ! 
L'OVN I semble donc dans chaque cas être dans l e  
même p l a n  que ces sujets rapprochés. Et p o u r  cau­
se, s' i l  s'agit d'une si lhouette col lée sur la vitre ! 
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Tableau 1 

Photo I l  7 m m  a 3,53° 
Photo I l l  20 m m  a 1 0° 
Photo IV  1 0  m m  a 50 

Photo V 1 9,5 m m  a 9,8° 
Photo V I l  27 m m  a 1 3,56° 
Photo V I I I  7 m m  a 3,53° 

La Ph V I I I  est certai nement la p lus  révélatr ice : en 
effet, contra i rement à toutes les autres, e l l e  est 
cette fois parfaitement nette. Tous les déta i l s  vi­
s ib les sont " p iq ués " (châssis de fenêtre,  m u r, 
paysage, etc . . .  ) et comme par hasard . . .  l ' OVN I 
l ' est également ! ! ! En outre,  b ien  que  la photo 
ait été faite à contre-jour, il y a beaucoup de déta i l  
dans le  paysage, ma is  l 'OVN I l u i ,  reste désespé­
rément no i r  et sans aucun re l i ef. I l  reste une der­
n iè re chose à d i re à propos de cette photo V I I I ,  
ma is  e l l e  est d ' i m portance : l e  témo i n  a affi rmé 
que  ce c l iché fut réa l isé a lors que  la fenêtre était 
ouverte. Nous l u i  avons c la i rement reposé la  ques­
t ion et il fut à nouveau affi rmatif. Or, ceci est i m­
poss ib le  ! Nous avons en effet vérif ié cette chose 
en ouvrant la fenêtre en quest ion : seu le  la part ie  
d roite peut  s'ouvri r ;  le  montant centra l  a une la r­
geur  d 'envi ron  1 2  cent i mètres ; en ouvrant la fe­
nêtre,  la d i mens ion de ce montant est réd u ite 
a lors de  moit ié . . .  et ce n 'est pas ce qui apparaît 
su r  la Ph VI I I  ! 

Une d ernière anomal ie  enf i n ,  l 'OVN I des Ph I l  et 
IV est apparemment " dans " les câb les du pylone.  
Selon les témoi ns,  i l  éta i t  au-delà des câbles dans 
le  cas de  la  Ph I l  et  en deçà dans le  cas de  la  
Ph I V. O r, dans les  deux  cas, s i  l es  câb les sont 
plus ou  moins nets,  l 'OVN I n e  l 'est jamais ! 

Tand i s  que d ' une  part Patr ick Fe rryn procédait à 
une  expert ise photograph ique q u i  mettai t  en évi­
dence l ' i nauthent ic i té d es c l i chés, une  autre véri­
ficat ions - mathémat ique  cette fo is  - était  en­
treprise par Em i le  Têcheur. Les conclus ions né­
gatives de ce contrô le  confi rment, comme nous le 
verrons p l us lo i n ,  les résu ltats de l 'ana lyse pré­
cédante. 

Examen m étrique. 

Parm i les rares données relat ivement précises 
fourn ies par le témo ignage,  on ret iendra les poi nts 
su ivants : 
1° D 'après le témo in  l 'objet se dép laçait  à une 

a l t i tude constante. 
2° La tai l l e  réel l e  d e  l 'objet n'a pas varié. 
La démonstration  sera étab l i e  en prenant l a  photo 
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d 200 m (d istance estimée) 0 1 2,33 m 
d 70 m 0 1 2,33 m 
d 1 40 m 0 1 2,33 m 
d 71 m 0 1 2 ,33 m 
d 51 m 0 1 2,33 m 
d 200 m 0 1 2,33 m 

I l  comme référence pr inc i pale .  Sur  ce l le-ci l 'objet 
est en apparence s i tué au-de là des câbles de  la 
l i gne  H.T. ,  soit approx imativement à une  d i stance 
de  200 m d u  photographe.  Le d iamètre réel dans 
ce cas serait de 1 2,33 m. 
Les form u les des lent i l l es convergentes étant 
app l icab les,  une mesure sur l 'épreuve or ig ina le  
de l a  g randeur  de l ' i mage " i " e t  de l 'ang le  de  
v i s ion  de l 'objet " a " permet de défi n i r  pour  
chaque  c l i ché l a  d i stance OVN I/objectif " d  •• ( l a  
d i stance focale '' f " vaut 1 1 3,5 m m  d 'après le  
constructeur) .  
Les form u les su ivantes sont app l icables : 

1 1 1 
a) - + - avec f ""' d '  car d , f 

d d '  f 
a 

b) tg - c) 
d '  

2 2f 0 d 
Nota : d '  = d i stance objectif/pel l i cu le. 

d 

Le tableau 1 donne les va leurs de " d  •• pour  les 
d i fférents c l i chés et i l  nous révèle  que l 'ord re des 
photos i nd iqué  par le  témo i n  est i ncompat ib le  avec 
la  t rajecto i re rect i l i gne  décrite dans son témoi­
gnage. 
D'autre part ,  le  calcu l  de l 'a l t i tude " h • •  à laque l l e  
devrait se trouver l 'OVN I (a l t i tude constante d 'a­
près le témo in )  se déterm ine  a isément par tr ian­
g u lat ion .  
Sur  l a  photo I l ,  h = d .s in  f3 ({3 = 23,39°) so i t  
h = 79,39 m .  En se référant toujours au tab leau 1 ,  
on constatera que  pou r  les photos I l l ,  V et V I l 
l ' a l t i tude " h •• est supérieure à la d i stance témo in/ 
OVN I " d  •• ce qu i  prouve une  fo is encore l ' i nau­
thent ic ité d es photograph ies.  
En supposant l 'a l t i tude constante,  on peut égale­
ment démontrer  par le ca lcu l  que  le d iamètre rée l 
n 'est pas le même sur  les d i fférentes p rises de 
vues .  Entre les photos I l  et  V I l ,  par exemple ,  la  
tai l l e  de  l 'objet dépasse le  t r ip le  d u  d iamètre i n i­
t ia l .  Faute de place, cette démonstrat ion ne sera 
pas déve loppée i c i ,  mais le l ecteu r  q u i  souhaite­
rai t  en prend re connaissance, pou rra toujours con­
sulter le  dossier comp let qui a permis de contester 
la val i d ité des photos de Châte l i neau.  

Jean-Luc Vertongen. 



Les grands cas mondiaux 
L'affaire des "boules" de l 'Aveyron (2) 

La so1 ree du vendred i 6 janvier 1 967. que nous 
avons déc rite et commentée précédemment a été 
le p ré lude à une  série d 'observat ions dont le point 
c u l m i nant se s i tuera le  mercred i 11  janvier 1 967. 
Nous avons pu  étab l i r  que le  samed i 7, le  l und i  9, 
le mard i  10 janv ier  " l 'obus ,. et les < <  bou les ,. ont 
été revus assez lo in  à l 'ouest sans i nc idents nota­
b les,  c 'est peut-être le d i manche 8 que  se s i tue 
l ' i nc ident des deux ch ien nes, mais  ce n 'est pas 
assu ré. 

Nous entamons la  conversat ion avec le  f i ls  sur  
cette so i rée d u  mercredi e t  i nc idem ment nous  
apprenons u n  fa it nouveau ,  à savo i r  que  < <  l 'obus ,. 
ce soi r- là  s 'est dép lacé, ou q u ' i l  y en avait  deux. 

Le fils : 
<< - Le mercred i j ' a i  vu « l 'obus , a lors depu is  l a  
ma ison  . . .  j e  ne  sa is  pas  s i  c 'éta it  le même ,  car 
avant de prend re la voitu re,  j 'a i  vu q u ' i l  éta it là-bas 
(à l 'ouest) et quand j 'a i  pris l a  vo i ture,  i l éta it ici 
(au n ord) . . .  je  ne  sais pas s i  c 'était le  même.  

- Alors expliquez-nous cela en détail. Le mercre­

di vous avez vu l 'objet à l'emplacement approxi­

matif où vous aviez vu les autres ? 

- Oui ,  de toute façon je sortais chaque so i r  et 
je les voyais à l 'époque tout le tem ps. 

- C'est ça, oui, vous le voyiez sensiblement tou­

jours au même endroit ? 

- Ou i .  

- Sauf l e  mercredi ? 

- Si ,  le mercred i aussi ,  j e  l 'a i  vu . . .  Là je su is  sort i ,  
e t  i l  y avait une bou le  qu i  montait le  long d u  petit 
chem in  là-bas .. . , et e l l e  s 'est arrêtée sur l a  route, 
au m i l ieu  de la  route. Là je  suis revenu à la 
maison,  je su is  monté à la  cham bre là-haut, et j 'a i  
vu la  bou le  . . .  E l le  était touj ours au m i l ieu  de la 
route.  Là j 'a i  eu l ' idée de prendre la  vo i ture pou r . . .  » 

Avant de passer au réc it des péri péties de cette 
so i rée notons qu 'au  cou rs de d i fférentes conver­
sat ions le f i ls  nous a fa it  part d ' u n  fait d 'observa­
t ion . Dans cette campagne,  la n u it ,  à cette époq ue,  
les gens se couchent tôt et l 'on apercevait çà et là  
des l u m ières trouant l 'obscu rité qu i ,  les unes après 
les autres, s 'éte ignaient .  Les bou les ,  au d i re d u  
témo in ,  ne commençaient à apparaître que  lorsque 
les l u m ières proches avaient d isparu.  

N c. LIS montons dans la  voiture de M .  Chasse igne. 
pour  parcour i r  le t rajet d u  f i ls  avec sa voitu re qu i  
se développe sur  3 km de route environ .  

" - Racontez-nous ce qu i  s'est passé exactement 

ce soir-là ? 

- Alors j 'a i  pr is la voiture, et j 'a i  vu la bou le ,  q u i  
sortait d u  petit chem i n ,  e l l e  était au m i l ieu de  l a  
route . . .  e t  la  bou le e l l e  s 'est m ise en marche.  E l l e  
su ivait la  voiture à la même vitesse que  mo i .  

El le  suivait ou e l le  précédait ? 

E l le  éta it devant .  

Elle vous précédait ? 

E l le  me précédait  ou i .  

. . .  la voiture roule. 

Et a lors c 'est en face de  ce p iq uet là-haut que  
vous  voyez que  j 'a i  aperçu < <  l 'obus >> . Là ,  je  m 'éta is 
arrêté exactement à cet endro it. J 'a i  arrêté le  
mote u r  . . .  et je  regarda is  << l 'obus > >  . . .  Je  le  voyais 
l à  . . .  tout à fa it à ma gauche. Là . . .  I l  était. . .  i l  
m ' apparut t rès g rand .  

- Avant l 'étang ? 

- Non j u ste là ! Non à 1 0  mètres d isons de là .  

- De quoi ? 

- A 1 0  mètres du . . .  de ce p iq uet-là . . . A 1 0  mètres 
à peu près un peu p lus  bas là-bas. 

- Mais alors i l  était plus grand que l'arbre ? 

- Oh ! i l  éta it . . .  i l  était très g rand . . .  et la bou le  
que  je  su ivais e l le  s 'était arrêtée là-haut. . .  p resq ue 
au bout de la  route. 

- Cet arbre là-bas à côté de l 'étang vous le 

voyez... et les trois autres là en face de l 'étang 

vous les voyez ? 

- Les tro i s  arb res o u i  . . .  et j 'a i  aperçu la bou le  
l à-bas . . .  i l  y avait  une  bou le . . .  une  bou le b lanche . . .  
la  même (semblab le) que  j e  su iva is . . .  e l l e  était 
au-dessus de l 'étang là-bas. Et au bout de que l­
q ues i nstants là, e l l e  est a rrivée, et ça m 'a  fa it  
l ' i m press ion qu 'e l l e  rentrait  dans l 'obus.  

- Où situez-vous l 'obus par rapport aux trois 

arbres et à l 'autre isolé là ? 

- I l  était . . .  heu . . .  de là où je su is  en face de 
l ' a rb re seu l ,  voyez. 

- A côté de l 'arbre seul ? 

- En face. 

(Ces hésitat ions dans les réponses proviennent d u  
fait que  n o u s  ne savions pas encore que  << l 'obus •• 

se s ituait  t rès près, comme nous a l lons  nous en 
apercevo i r, et que les q uest ions posées avaient 
tra it  à des repères lo i nta ins . )  
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(Doc. L.D. L.N.)  

dé p a r t  de " l ' ob u s " 

Rha re m a rr o n  

- Celui qui est en face entre la mare et ici ? 

- O u i .  O u i .  

- Il était aussi haut que l'arbre ? 

- Ah !. .. i l  éta it beaucoup p lus  haut . . .  beaucoup 
pl us haut ou i  ! 

- Il ne touchait pas terre ? 

- Et j 'a i  l ' impression q u ' i l  ne touchait  pas terre . . .  
e t  c 'est au  moment où  . . .  où  j 'ai  déc lenché la  por­
t ière q u ' i l  est devenu très l u m i neux . . .  i l  s 'est m is  
à s iffle r  et i l  a « foutu • •  le camp .  
(Nous ét ions toujours en  bord u re de route, nous  
p laçant dans  la  s i tuat ion d u  témo i n ,  pour  nous  
ren d re compte de ce qu ' i l  pouvait vo i r, pu is  nous 
pénétrons dans le  pré ,  et l e  témoin  nous arrête 
s u r  les l ieux supposés du stat ionnement de l 'obus) 

- Entre le sol et cc l'obus " il y avait 2 ou 3 mè­

tres ? 

- O h  non ! . . .  attendez. . .  i l  y avait 2 mètres 
d isons . . .  

- La hauteur d'un homme ? 

- Ou i .  

- Mais alors, i l  était à 3 0  mètres d e  l a  voiture ! 
Si près que ça ! 

- Ah ou i ! 

- Cela fait 25-35 mètres à tout casser ! 
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- C'est l à  ou i  ! .  . . i l  est part i  dans cette d i rect ion 
là-bas vous  voyez. 

- Ah bon ! mais alors il dépassait toutes les 

crêtes qui sont au fond là-bas ? 

- Oh ou i  !. . . oh ou i .  .. oh là là .  
(Nous procédons à d iverses mesures d 'éva luat ion 
et par approximation nous en conc luons : 
D istance de la voitu re : 35 mètres envi ron.  
Largeu r  de l 'eng in  : 2 à 2,50 mètres environ.  
Hauteur  au-dessus d u  so l  : 2 mètres envi ron . )  

- Mais si près que ça tout de même vous deviez 

pouvoir évaluer sa hauteur ? 

- I l  m 'a  paru immense. 
(Nous revenons en bord u re de route. Un arbre est 
s itué en bord u re à 35 mètres environ .  Le témo in  
éva lue la hauteur  de l 'objet par rapport à cet 
arbre, et par des mesures stad i métr iques nous 
conc luons ,  d 'après les souve n i rs v isuels du témoin  
que  « l 'obus • •  deva it avo i r  une hauteu r de 1 3,60 rn 

environ ± .  Mieux i nformés nous reprenons notre 
i nterrogato ire.)  

- Alors décrivez-nous cet c c  obus " que vous avez 

vu à ce moment-là ? cc L'obus " qui était à 35 mè­

tres de vous. Avant d'ouvrir la portière, précise 

M. Chasseigne. 

- L'obus était très l u m i n eux, pointu au bout . . . et 
il y ava it un ha lo marron . . .  ou un phare marron . . .  
tout autou r. 

- Au sommet ? 

- Au sommet,  ou.i . 

- Il y avait des boules autour ? 

- Heu . . .  y avait  pas . . .  y avait  pas les b ras non là  
autour  . . .  e t  i l  y avait la  bou le  q u i  était su r  l a  mare 
que  j 'a i  vu a rriver t rès vite et j ' a i  l ' i m press ion . . .  
e l l e  m 'a  fait l ' i m pression q u 'e l l e  rentrait dans 
« l 'obus •• . . .  ça j e  peux pas le certif ier. 

(Le témoin  oub l ie une autre boule q u ' i l  a décrite 
dans deux déposit ions antérieu res et q u i ,  comme 
ce l le-c i ,  a paru se " fon d re •• dans l 'obus .  Nous 
oub l ions nous auss i  de le  lu i  rappeler,  le  temps 
était abom i nab le et i l  au rait été i m prudent de 
sort i r  nos papiers .  Hors texte de cet i nterrogatoi re 
il nous d i ra que  l 'obus ne présentait qu ' une  face 
l isse sans aucune ouvertu re v is ib le .)  

- Le halo marron que vous signalez, i l  y était au 

début quand vous êtes arrivé ou s'est-il allumé 

après ? 



- Ah ! non non ! il y était là.  Quand je l 'a i  regardé 
i l  y était le halo marron i l  était au bout, ou i .  

- La couleur de  l 'obus était blanche ? 

- Blanche ou i .  

- Comme les  boules ? 

- Oui . . .  mais beaucoup p lus br i l lant . . .  i l  était 
beaucoup p lus  br i l lant .  

- Et à la base est-ce que vous avez remarqué 

quelque chose à la base ? 

- Quand il est part i  ou i .  

- Et avant rien ? 

- Avant rien .  Quand i l  est parti i l  m 'a  paru comme 
une bliée . . .  u n e  buée verdâtre ou b leue.  
- Il  pàrtait... debout, verticalement ? 

- Une légère buée . . .  a lors ça c 'est j uste au mo-
ment du déclic de la  port ière . . .  exactement . . .  i l  est 
devenu  t rès l u m i neux et i l  s 'est mis à siff ler  comme 
une  voi ture quand e l le  fa i t  g ri ncer  les pneus. C'est 
un bru i t  pare i l .  .. et en même temps il est devenu 
très très l u m i neux, e t  i l  est  parti à une  vitesse 
i nc royable.  

- Et il est parti comment alors là ? 

- Et i l  s 'est i nc l i né.  

- Il s'est incl iné ? I l  est parti d'abord verticale-

ment et i l  s'est incliné ? 

- Non,  non ,  i l  n 'est pas parti vert icalement non .  
I l  s 'est i nc l i né  et  i l  est  part i  com me cec i ,  en mon­
tant comme cela .  

- Selon une trajectoire rectiligne ? 

- Ou i .  

- Vous avez p u  le voir  s'incliner ? 

- O u i ,  ou i .  I l  s ' est penché avant.  Je l 'a i  vu q uand 
i l  s 'est penché.  

- Il a basculé ? 

- Oui ,  bascu lé  ! Ça je l 'a i  remarqué i l  a fait un  
tou t  s u r  l u i-même ( u n  pivotement sur  la  base) . I l  

a . . .  i l  a bascu lé  sur  u n  côté. J e  l 'a i  v u  i l  est part i ,  
voyez, comme cec i .  . .  comme ceci . 

- Il était immobile comme ça, au sol, incliné 

à 45° ? 

- Oui .  I l  était comme cela,  il a fait comme cec i . . .  
pas comme cec i .  

- Autrement dit, i l  n'était pas axé sur  sa  trajec­

toire. 

( Le c roq u is  jo in t  fera la synthèse de ces expl ica­
t ions de départ. 

(Doc.  L . D . L . N . )  

S i t uat i on d e s  l i e u x .  

" ob u s "  
1 re  sé q u e nce 
e t  t raj e t  d e s  

p a rco u r s  voi t ure 

e t  
" b o u l e s " 

Dans une  de ses lettres M .  Chasse igne ana lysant 
une part icu larité de  cette phase d 'envol nous fa i­
sait remarquer  l ' i ntérêt de ce récit ,  car " i l  n 'y a 
aucune poss ib i l i té de référence par rapport à d 'au­
tres témoignages antérieurs " ·  I l  ajoutait : " Chacun 
sa i t  à n otre époque q u 'une  fusée s'envole vertica­
lement et, à l ' a l t i tude prévue, bascu le  pour se 
p lacer s u r  sa t raj ecto i re "· De p lus  l ' axe de la 
fusée se confond avec sa trajecto i re.  O r  le témoin  
ne  se refère pas à ces c l ichés mais  semble b ien 
décr i re ce qu ' i l  a vu réel lement.)  

- Donc l 'obus s'est incliné, i l  est parti, et puis 

vous aviez toujours la boule qui vous attendait 

devant. 

- Eh ou i  ! la bou le  e l l e  était. . .  

- A combien de distance ? 

- O h  ! e l le était voyez . . .  à peu près vous voyez 
la borne là-haut. . .  e l l e  était à peu près l à-haut en 
face de la  borne . . .  à côté de la borne ... vous voyez. 
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Et j 'a i  redémarré . . .  parce que  là ,  je ne me rappe l le  
p l us  s i  j 'avais a rrêté le  mote u r  ou pas . . .  enf in  je  su is  
repart i .  . .  et l a  bou le  là  . . .  j 'a i  fait une d izaine de 
mètres et la boule a avancé de nouveau .  

(M .  Chasseigne met  sa voitu re en route, note le  
compteur, et  nous arrivons à la borne ,  i l  annonce 
1 50 mètres.) 

La bou le était donc au départ à 1 50 mètres envi ron 
de la  voitu re du témo in .  
Celui-ci continue : 

- Je cont inuais à rou le r, et sur  ce morceau-là je  
rou la is  à 70 km à l ' heu re . . .  c 'était l a  n u it .  

- Cette boule mesurait 1 ,20 rn de diamètre ? 

- O u i ,  1 ,20 m max imum .  

- Elle n'avait pas changé de couleur ? 

- Non,  non .  
(Nous roulons). 

- Et à quel endroit vous avez fait la pointe de 

1 00 km-heure ? 

- Plus haut . . .  Je vous mo ntrera i .  .. j 'étais entre 1 00 
et 1 05 au compteu r  . . .  et e l l e  gardait toujours la  
même d istance, la  bou le .  

- Ça c'était le mercredi 1 1 ,  alors ? 

- Le mercred i ou i .  .. A lors là c 'est à part i r  de là  
q ue j 'a i  p iqué  une poi nte avec la  voitu re . . .  e t  la  
bou le  gardait touj ours la  même d i stance. Là je  
rou la is b ien  à 1 00 . . .  avec ma voi ture.  

- On avait accéléré. Vous n'avez pas dû y rouler 

longtemps ? 

- Oh non ! que lq ues secondes . . .  et q uand je ra­
lent issais la bou le ra lent issait également .  

- Et la boule était toujours devant, à la même 

distance ? 

- Toujours à la même d i stance. 

- Toujours 1 50 rn ? 

- A  1 50 m .  

(On arrive à la R.N.. .  maintenant. . .  ) 

- Alors là ,  c 'est a lors que  je su is  arrivé là que  
le  moteur  s 'est arrêté . . .  et j 'a i  vu arriver la  sou­
coupe là-bas . . .  qui arrivait là-bas. 

- Alors vous vous êtes arrêté où ? sur le bas­

côté ? 

- O u i  je me su is  arrêté là .  

- On est à 25 rn de l ' intersection avec la R .N.  

- Alors le  moteur  de  la  voiture, i l  s 'était arrêté 
là-haut, et je su is  descend u  j usqu ' ic i  au point  mort .  
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- Phares éteints ? 

- Phares éte ints, ou i .  .. a lors tout s 'est éte int  d ' un  
coup ,  le  moteu r, l es  phares . . .  j ' a i  t i ré sur  l e  dé­
marreur, i l  n 'y avait r ien .  

(Dans un  récit  antérieur  i l  nous d i ra q u ' i l  a vou l u  
a l l umer le p lafonn ier, pas de l u m ière non p lus) .  

- E t  l a  boule était toujours devant ? 

- Et la boule e l l e  s 'est p lantée l à  au m i l ieu de 
la  R .N . ,  vous voyez là-bas, à peu près au m i l ieu . . .  
(Ti ré d u  récit  précédent, la  boule a ensu ite sauté 
le fossé et s 'est arrêtée dans le  champ,  à d roite 
de sa vo itu re, et à environ 4 mètres, c 'est a lors 
q u ' i l  a été pr is de pan ique car . . .  ) .  

. . .  E t  j ' a i aperçu la  soucoupe e l l e  descendait ,  e l le  
descenda it, e l le  descendait . . .  e l le  s 'est enfoncée là .  
(Nous pensons qu 'e l le  venait  d u  N .O .  pour  se d i ­
r iger  vers le  S .E .  Dans le réc it précéd ent le  tém o in  
écrit en effet q u ' i l  avait ouvert l e  carreau de gau­
che et q u ' i l  aperçu u n  objet dont  la forme l u i  
était inconnue e t  q u ' i l  décr it  comme un p lat ovale .  
1 1  serait  passé à sa d ro i te et part i  vers le S.E .  S i  
le fond  du  réc it est sem blab le ,  l es  déta i l s  eux 
varient çà et là .  Nous en reparlerons. I l  en  avait 
a lors des sueurs froides dans le  dos et transp i rait 
à g rosses gouttes) . 

- Elle était où cette soucoupe ? 

- Disons à 20 mètres sur  la d roite . . .  su r  le pré . . .  
e l le  est resté à 3 ou  4 mètres d u  s o l .  . .  e l l e  avait la 
tai l l e  d ' une  404 . . .  Peut-être un peu p lus  g rande.  
Et pu is  i l  y avait u n  phare . . .  en arrière. 

- Il  y avait un phare en arrière ? Dans le sens 

de la marche ? 

- O u i .  

- Autrement dit quand vous l'avez v u  arriver le 

phare était de l'autre côté ? 

De l 'autre côté ou i .  

De quelle couleur ? 

Rouge. 

- Alors et sur le dessus face à vous . . .  

- Alors sur  le dessus i l  y avait  deux dômes. 

- Face à vous, ils étaient côte à côte dans le 

sens de la marche ou bien à la queue leu leu ? ... 

en tandem ? ou bien ... 

- Les deux dômes . . .  heu . . .  i l y avait a lors s i  vous 
vou lez . . .  cel u i  qui était devant : à d roite,  et i l  y 

avait u n  autre dôme a lors derr ière : à gauche.  



La " boule " s'est Immobil isée au mil leu de la route na­
tionale. (Dessin de R .  Tal l e .  doc. L . D . L . N . ) .  

- En diagonale alors ? 

- O u i ,  c'est ça oui .  

- Ils marchaient en diagonale par rapport à l'ova­

le de l'engin ? 

O u i .  

Par rapport a u x  dômes si vous voulez le phare 

arrière était entre les deux ? 

O u i ,  si on veut o u i .  

E t  ces dômes vous les avez figurés pointus sur 

vos dessins : ils étaient pointus, ou bien ... 

I ls n 'étaient pas pointus n o n .  

Arrondis ? 

I ls faisaient. . .  heu . . .  comme ceci l à ;  i l s  mon­

taient et redescendaient  u n  peu.  

( Le lecteur se reportera au dessin de J .-L.  Bon­

cœur q u i  i n d i q u e  leur forme d ' a p rès les i n d ications 

d u  tém o i n ) .  

- Et à l'intérieur vous avez v u  quelque chose ? 

- Alors à l ' i ntérie u r  . . .  ça m ' a  paru être écla iré en 

vert à l ' i ntérieur.  . .  i ' i ntérie u r  des deux d ô mes . .  et 

j 'a i  aperçu ... mais enf in  là je  n 'en s u i s  pas sûr . . .  

c 'était très sombre, on a u rait  d i t  q u ' i l  y avait u n e  

sorte de b ro u i l lard,  ou à l ' i ntér ieur ou à l ' extér ieur, 

je ne sais pas . . .  à l ' i ntérieu r  ou à l 'extérieu r des 

deux d ô mes. Et i l  m'a paru voir deux . . .  enfi n .  

J ' a i  vu c o m m e  d e u x  person n ages q u o i . .  d e s  êtres 

h u m a i n s  q u o i .  . . des cosmonautes. I ls avaient d es 

c o m b i n aisons comme des aviateu rs .  A l o rs b lanc 

sur  vert. 

- Deux silhouettes ? 

- O u i .  .. Deux s i l h ouettes o u i  . . .  mais  je voyai s  . . .  

c 'était  très f lou.  

Ça ne remuait p a s  ? 

Non,  n o n .  

I l  y avait u n e  forme de tête peut-être aussi ? 

O u i .  .. i l s  avaient certa inement  un casque. 

I l  y avait une forme de tête qui était visible ? 

O u i .  
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- On ne voyait pas les yeux, on ne voyait rien ? 

- Non.  

- E t  vous avez vu leurs combinaison ? 

- C'était f lou . . .  Ah ou i  ! ou i  ou i .  C 'était b lanc 
sur  le  vert et l ' i ntér ieur  c'éta i t . . .  i l  m 'a  paru éc la i ré 
en vert l ' i ntérieur. 

Et la soucoupe est restée immobile ? 

E l l e  balan çait. Comme c ic i  : de d ro ite à gauche.  

En tangage ? 

- Quand e l le  arr iva i t . . .  qu 'e l l e  descendait . . .  e l l e  
descen dait  comme cec i  l à .  

- Mouvement de roulis ? 

- O u i ,  et en avant et en arr ière aussi , comme 
cec i .  . .  

- Mouvement de roulis e t  de tangage. Les deux ? 

- Oui .  .. et e l le  est restée là que lq ues . . .  je sais 
pas. . .  que lq ues secondes peut-être. 

- Vous aviez les portières fermées pendant ce 

temps-là ? 

- O u i ,  ou i .  . .  j ' ava is d û  ouvr ir  la vitre je cro is  . . .  O u  
a lors c 'est après c o u p  q u a n d  e l le  a été partie que  
j 'ai  ouvert la  vitre . . .  e t  a lors l à  j 'ai  senti  une  vag ue 
de chaleur et je  me su is  sent i  presque . . .  je  ne pou­
vais pas remuer n i  u n  bras,  n i  u n  r ien pendant que 
ça m 'a  d u ré là ,  que lq ues secondes. 

- Une paralysie ? 

- Une so rte de paralys ie . . .  oh je ne sais pas s i  
c 'était la  frousse ou quoi ,  parce que là j 'a i  eu peur .  

- Et cette chaleur là, c'était un rayonnement ? 

- .. .  I l  y a cette p laque là-bas que vous voyez, 
je l ' a i  entendue . . .  e l l e  . . .  je  la  voyais  remuer  cette 
p laque là-bas. 

- La plaque d' indication ? 

- O u i .  

E l l e  vibrait ? 

E l l e  v i brait ou i ,  c 'est ça ! 

Et celle-ci (i l  y en a deux une en face sur le 

même côté, l 'autre à gauche de l 'autre côté de 

la route. C'est celle à gauche qui vibrait). 

- Je ne sais pas . . .  je  la  voyais  l ' autre . . .  i l m 'a  
semb lé  la  vo i r  remuer  la  p laque là-bas. 

- Avez-vous entendu du bruit ? 
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Un s ifflement au départ. 

U n  sifflement du même ordre . . .  de la même fré­

quence que l'obus ? 

Moins  a igu .  

Moins a i g u  ? 

- Alors avant quand e l l e  est part ie ,  e l l e  est mon­
tée peut-être à 40 ou 50 mètres e l l e  est  redescen­
due d ' u n  seu l coup . . .  

- Est-ce que c'était modulé comme sifflement. . .  

c'était toujours la même fréquence. Ou bien ? 

- Non ça a commencé lentement ,  et ça s 'est 
amp l if ié ! 

- Et quand elle est redescendue est-ce qu' i l  y 

avait une amplitude dans le bruit ? 

- . . .  Ça je peux pas le d i re . . .  mais enf in . . .  avant 
de part i r  je  l 'a i  vue . . .  e l le est montée à 50 mètres 
peut-être et a lors e l l e  est descen due d ' u n  seu l 
coup,  comme si e l le  tombait . . .  et e l l e  s 'est arrêtée 
là  d ' u n  seu l  coup à 2 ou 3 mètres du so l .  .. et a lors 
e l l e  est repart ie vers l ' est toujours à une  a l l u re 
form idable .  

- Et quand elle est partie est-ce que l a  colora­

tion a changé ? 

- El le  est devenue . . .  c 'est devenu  très l u m i neux 
tout autour . . .  comme du  feu .  

- C'est devenu très lumineux au moment du dé­

part et de quelle couleur ? 

- B lanc . . .  b lanc jaune . . .  b lanc jaune . . .  b lanc t i rant 
sur le  jaune .  

- Dessous ? 

- Tout le tou r . . .  toute la soucoupe . . . 

- Un halo qui emprisonnait la soucoupe si vous 

voulez ? 

- O u i .  

- Et les phares ? vous aviez laissé l e  contact ? 

I ls  se sont allumés tout seuls ? 

- O u i ,  et le dém arreu r a marché et la voitu re a 
remarché normalement.  

- Quand vous avez remis en route le démarreur 

a bien fonctionné ? 

- Oui ,  tout a b ien marché.  

- Vous avez dû avoir  une frousse terrible ? 

- O u i .  

- E t  votre montre après ? 

(Ne répond pas ic i  mais  a répondu  à une précé­
dente enquête qu 'e l l e  a fo nct ionné normalement.  



La ,, boule u est à gauche, devant la voiture arrëtée, lors­
que apparaît l a  soucoupe. 
(Dessin de R .  Tal l e .  doc. L . D . L. N . ) .  

N o u s  avons remarqué que souvent i l  e s t  p r i s  p a r  

s e s  propres souve n i rs,  q u ' i l  essaye de s e  rappeler,  

de ne rien o u b l ie r  et i l  revient s u r  u n  autre sujet 

de peu r qu'on n'y revienne pas peut-être). 

- Et j ' a i  senti une vague de c h a l e u r  aussi ... com­

me s' i l  avait  fait chaud ( nous s o m m es en j anvier,  

le soir) .  

- Justement ce rayonnement comparé par exem­

ple à une exposition au soleil en plein midi. Est-ce 

du même ordre ou plus ? 

- Oh ! c 'est très i ntense une vague de chaleur  

très i ntense. 

- Vous sentiez que ça vous pénètre ? De l ' inté­

rieur ou bien c'était l'air ambiant qui  vous parais­

sait chaud ? 

- .. .  La peau . . .  La peau du visage là ,  il m ' a  sem­

blé que j ' avais l e  visage en feu.  

- Ce n'était pas l'air c'était donc quelque chose 

d'interne. Ce n'était pas l'air ? vous ne sentiez 

pas de bouffée d'air  ? C'était la peau ? 

- La peau o u i .  

- C'est d o n c  un rayonnement ? .. . un rayonnement 

calorifique ? ... Peut-être électro-magnétique. C'était 

interne, mais sur une surface externe. Comme l'ef­

fet d'ondes à certaine fréquence. 

- Là q u a n d  e l le  est remontée à 50 mètres, q u 'e l le  

est  redescendue j 'a i  cru qu 'e l le  a l la it  se. .  casser 

la f igure là  . . .  J'ai dit ça y est elle y va . . .  et e l l e  

s'est touj ours arrêtée à 3 mètres d u  s o l  e t  e l l e  

est repartie. 
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- B rutalement ? ou alors avec un petit amortis­

sement ? 

- Non,  non ! e l le  s 'est arrêtée brutalement,  d ' u n  
s e u l  c o u p  : toc ! 

- Il n'y a pas d' inertie à ces engins. C'est extra­

ordinaire ! 

- Oui  et a lors moi  j ' ai cru qu 'e l l e  a l la i t  tomber 
et j 'a i  d i t  cette fo is e l le y va.  

- Et à partir de quel moment vos phares se sont 

al lumés ? Elle était partie, vous ne la voyiez plus ? 

- Oh ! non ,  e l le  était très lo in  . . .  e l le  était repar­
t ie ,  je l 'a i  vue part i r  vers là-bas à une  a l l u re . . .  et 
e l l e  est montée. 

- Alors elle est venue si l 'on veut en direction 

de . . .  (N.N.O.). 

- El le  est partie voyez e l le  était comme ça voyez 
e l l e  s'est i nc l i née un peu comme ça, e l l e  est par­
t ie comme cec i .  .. comme si e l le  g l issait en trave rs. 

- En travers, les dômes en travers ? 

- En travers o u i .  .. exp l icat ion . . .  etc . . .  
Q u a n d  e l le  est montée à 5 0  mètres i l  n 'y a p a s  e u  
de p o i n t  mort au bout de sa montée, e l l e  est re­
descendue  sans arrêt. 
E l le  a redémarré en tou rnant . . .  en tournant sur sa 
gauche.  Elle est part ie  vers l 'est là à une a l l u re 
fantast ique.  

- Et dès qu'elle est partie, la bouffée de chale u r  

a disparu ? 

- O u i .  Tout est rentré dans l 'o rd re a lors à ce 
moment-là. 

- Dans quel état vous sentiez-vous à ce moment­

là ? soulagé ? 

- Soulagé ou i .  . .  et les phares se sont al l u més de 
nouveau . . .  j 'a i  t i ré su r  le  démarreu r  et el le est 
part ie  du p remier  coup la  voiture. 

- Vous avez essayé de voi r  où el le était partie 

ou bien vous vous êtes débiné ? 

- Ah ! non j e  su is  rentré moi .  

- Cette plaque faisait u n  bruit métall ique vous 

disiez ? 

- Ah e l le  v ibra it . . .  j 'en su is  s û r  . . .  e l l e  v ib rait 
cette p laque . . .  » .  

Nous al lons examiner  ces p laques de près. 

Nous sommes sur l ' emp lacement où le  tém o in  était 
arrêté, sur l a  d roite de la route. Devant à une 
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vingta ine de mètres passe la route nat ionale q u i  
monte un  p e u  de d ro i te à gauche.  La route o ù  
n o u s  sommes est s ignalée c o m m e  i l  s e  d o i t  avec 
des panneaux de tôle émai l lée, à 1 m de haut en­
v i ron (des rectangles avec un  côté en f lèche 
tourné dans notre d i rect ion) . Ces panneaux ne 
sont pas part icu l ièrement v is i b les de notre em­
p lacement.  Ce l u i  qu i  concerne notre côté est en 
partie caché par un ta lus  herbeux, ce l u i  q u i  v ibrait  
est p lacé au fond d ' u n  fossé contre le ta lus  d ' u n  
p ré.  En  l 'examinant n o u s  constatons  q u ' i l  est su p­
porté par un seu l p iq uet en fer galvan isé. Les deux 
attaches qui  sont des bou lons m u n is de rondel les, 
la issent un  certain jeu à la p laque et à la main i l  
est poss ib le  de  l u i  i m pr imer  un  léger mouvement 
de va et vient.  L' hypothèse d ' une  v ibration est donc 
parfaitement acceptable .  

Ce l le  qu i  est  de notre côté, par contre, et p l us 
près du témoin  moins v is ib le aussi nous l 'avons 
vu (et son dos est no i r) ,  est fixée au sol par deux 
p iquets méta l l iq ues au l ieu d ' u n  seul  et i l  n'a pas 
été poss ib le  d 'enregistrer de mouvement latéral . 
L 'étude d ' u n e  magnétisat ion ,  aléatoi re en temps 
normal ,  ne s ' i m posait pas i c i  après trois ans, mais 
nous avons demandé au témoin  resté dans la 
vo itu re. 

" - Ce sont les mêmes plaques qui étaient là à 

cette époque ? Elles n'ont pas été changées de­

puis ? 

- Je ne cro is  pas non ( i l  y passe t rès fréq uem­
ment) . •• 

- Nous repartons.  En cours de route nous es­
sayons d 'éc la i rc i r  la présence de " l 'obus » en 
deux endroits d ifférents et arr ivons à l 'emp lace­
ment de " l 'obus » de ce récit .  

" - De votre fenêtre s'i l  y avait eu deux obus 

vous auriez pu voir les deux ? 

- O h  ! ou i  peut-être, mais je n 'en  ai vu q u ' u n .  

- Quand vous êtes parti avec l a  voiture i l  n 'était 

pas placé à cet endroit l 'obus ? ou si ? 

. . .  Heu m . . .  

Quand vous êtes parti chasser la " boule » vous 

aviez vu l 'objet avant oui ? 

- O u i ,  ou i ,  ou i .  

- A cet emplacement ? 

- I l  était p lacé là. 



- Donc Il n'était pas au même emplacement que 

les jours précédents ? 

- Oh non ! 

- Mals le mercredi vous ne l'avez pas vu non 

plus au début au même emplacement que d'ha· 

bitude ? 

- Ah ! non.  Je l 'a i  vu arriver même ce jour-là. 

- Vous l'avez vu arriver ? 

- Je l 'ai vu arriver oui  ! 

- Vous l'avez vu arriver et était-li incliné aussi 

de la même façon ? 

- I ncliné oui .  

- Incliné par rapport à la vertlcalf! ? 

- Oui. Je l 'ai vu arriver oui .  .. et très lentement. 

- Et pour se poser, comment il a fait ? 

- Je l 'ai vu arriver, il arrivait du nord, du nord· 
ouest peut-être et il zigzagait à d roite et à gauche. 

- Il zigzagalt ? 

- I l  zigzagait comme . . .  je sais pas moi.  .. comme 
une mouche. 

- A ce point-là ? 

- Non quand même . . .  on aurait dit. . .  je sais pas 
mois . . .  des fois il faisait des écarts à droite ou à 
gauche. 

(Nous ne saurons si l 'obus s'est déplacé en bor­
d u re de route sans que le témoin aperçoive le 
mouvement, ou s' i l  y en avait eu deux ce soir-là. 
Par contre le souvenir  de cette arrivée lui  est re­
venu,  il a pu nous décrire sa trajectoire lente et 
comme hésitante avant de se poser. La phase 
précise de la pose n'a pas été décrite). 

- Maintenant nous allons parler de ce qui s'est 

passé après ces observations. Vous m'aviez dit 

que sitôt après vous aviez eu une crise de som­

meil ? 

- Enfin quelques jours après. 

- Quelques jours après ? L'observation a eu lieu 

début janvier et vous avez eu la crise de sommeil 

à quel moment ? 

- Disons . . .  je sais pas . . .  une semaine après en­
viron. Cela m'a pris le mardi suivant peut-être. Je 
ne me rappel le plus exactement le jour. 

- Que vous est-il arrivé ? 

- Et puis cela ne m'est pas arrivé d'un seul coup 
non p l us, c'est ven u  progressivement ça aussi. .. 
je crois. 

(Dessin de F. Lagarde, doc. L.D. L. N.).  

- Ah 1 bon. 

- Et c'est reparti prog ressivement également, à 

la mi-mars c'est reparti. .. mais alors là . . .  je vous 
dis ... j 'aurais dormi au moins je sais pas ... peut­
être vingt heures sur vingt-quatre. De toute façon 
je dormais au moins dixhuit  heures sur vingt­
quatre. 

- Et vous n'avez pas consulté un docteur ? 

- Oh ! mes parents me le disaient... je n 'ai  ja-
mais voul u  le faire. 

- Ils ont dO s'Inquiéter vos parents ? 

- Ils s'en inquiétaient oui .  .. à la fin i ls s'en inquié-
taient, oui .  .. Mais ça il fal lait que je 

'
dorme, il n 'y 

avait pas à torti l ler. . .  et  q u and ça me prenait i l  
fallait que . . .  j e  ne pouvais plus ten i r  debout. 

- Et lorsque vous étiez éveillé vous vous sentiez 

comment ? 

- Normal, ou i .  

- Normal ? pas affaibli ? 

- Non, non, pas affaibl i .  

- Normalement quoi. La seule différence était 

que vous dormiez davantage ? 

- Normalement oui .  Je dormais oui .  Je dormais . . .  
énormément oui .  . .  Ça ne m'était d'ai l leurs jamais 
arrivé ce coup-là. 

- En somme cela vous a pris du 15 janvier au 

15 mars, cela fait deux mols. Deux mois com­

plets ? C'est énorme 1 

- Ce que je sais, c'est qu' i l  fallait que je dorme, 
i l  fallait que j e  dorme. 

- Est-ce que vous avez essayé un jour de ré· 

sister au sommeil ? 
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- Le d i manche o u i .  .. je résista is jusqu 'à  7 ou 8 
heures. Le so i r  pas p lus  . . .  je me serais endormi  
au vo lant .  Ah ! o u i  ! oh ! l à  là .  . .  et  en prenant  du 
café. 

(Nous s igna lons que la  ferme est assez é lo ignée 
des g randes v i l les et que  le  fi ls avait l ' habitude 
le  d i manche de sort i r  et de rentrer très tard dans 
la  n u it .  Cette rentrée à 20 heures était abso l u ment 
contra i re à ses habitudes) . 

Il continue : 

I l  y a autre chose q u i  . . .  mais ça je ne sais pas 
com ment je  peux exp l i quer  ce truc- là .. . I l me sem­
bla i t  . . .  je  sais pas com ment vous d i re ça . . .  j e  con­
servais ma conscience mais  je  ne pouvais n i  bou­
ger  un  bras,  n i  u n  do igt,  n i  une  jambe,  n i  r ien . . . 
pendant que lq ues secondes quand ça me prenait .  

- Pendant le sommeil  ? 

- Surtout le m at in  à 4 heures ou 5 heu res d u  
mati n .  

- Quand vous dormiez o ù  que vous étiez éveil lé ? 

- Quand j 'éta is  éve i l l é  . . .  Tout à coup je parla is 
comme . . .  je  sais pas moi .  . .  j e  me la issais al ler . . .  
j e  parla is ,  m a i s  au bout de que lq ues i nstants je  
ne pouvais p lus  remuer, ça ne rem uait pas . . .  j e  
conservais la conscience, je  conserva is l 'esprit .  

- Ah bon ! 

- Ça m ' est arrivé j e  cro is deux ou trois fo is  ce 
truc . . .  je ne voyais abso l u ment r ien . . .  si je con­
servai s  l a  conscience l 'esprit . . .  et i l  me sem bla it ,  
je  sais pas,  i l  me sembla i t  que je  fl otta is à . . .  je  
ne sais pas mo i .  . .  c 'est d i ffi c i le à d i re . . .  

- Vous vogu iez ? 

- Non ,  i l  me semb lait  que l 'esprit était hors de 
mon corps . . .  je  ne sais pas comment vous exp l i ­
quer  ça . . .  c 'est d iffi c i l e  à exp l iquer  . . .  e t  j ' essayais 
enf in de commander mais  je  pouva is  pas,  j 'éta is 
comme mort quoi .  Pou rtant j ' ava is l a  conscience.  

- Vos membres n'obéissaient plus ? 

- C'est ça ou i .  .. et la deuxième fo is j 'a i  eu peu r 
quand j ' a i  eu ça . . .  j ' a i  d i t  cette fo is  tu es para lysé ! 

- Vous avez essayé d'appeler ? 

- Mais j e  pouvais pas, même pas par ler ,  je pou-
vais pas remuer  r ien .  Je  conservais l 'esprit ,  l a  
conscience, c 'est tout.  
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Le corps ? . . .  

I l  me semblait que je  f lotta is au-dessus de mon 
corps. C 'est d iff ic i le  à exp l i q u er ça. 

- Vous n'aviez pas l ' impression de vous voir . . .  

étendu ? 

- Ah non 

- Ça n'a p a s  été un dédoub:ement h e i n  ? 

- C'est d i ff ic i l e  à exp l iquer  ça . . .  Je l ' a i  vécu . . .  
m a i s  p o u r  l ' exp l i q uer c 'est très d i ffic i l e  . . .  Je  ne 
sais pas comment vous d i re .. . 

Ce réc it  brut reprodu i t  f idè lement le dérou lement 
de la  tro is ième séq uence de l 'enquête. Le témo in  
a fa i t  t ro is  le  réc it .  Une  première fo is  par lettre, 
une deuxième fois à M. Dup in  de la G uériv ière 
et enfi n à n ous-mêmes. 

S i  les faits essent ie ls  et le  fond  du réc it  sont iden­
t iques dans les tro is  vers ions nous n 'éton nerons 
personne en i nd iquant q u ' i l  y a parfo is  des d i ffé­
rences dans les déta i l s .  E l les n 'ont aucune inc i ­
dence pour  la  com préhens ion des faits n i  s u r  leur  
dérou lement.  Prenant en cons idérat ion que  les 
faits dataient de trois ans, que le  témo in  n 'avait 
pris aucune note, q u ' i l  avait ass isté à de  nom­
breuses man ifestat ions ,  que personne l lement ,  dans 
les mêmes cond it ions,  nous aurions aussi  fa it  des 
oub l is ,  nous n'en ferons pas l ' i nventai re. E l l es por­
tent essent ie l lement su r  la chrono log ie ,  l ' o rienta­
tion une fo is ,  et su rtout des oub l is .  

Nous avons touj ours eu l ' i m p ression que le  témo in  
" revivait .. ses  observat ions ,  e t  que les  événe­
ments « remontaient ., dans sa mémoi re : souvent 
!e témoin repr is par ses souven i rs n 'entendait pas 
nos q uest ions .  Nous n 'avons jamais eu le  senti­
ment q u ' i l  en " rajoutait . .  mais  qu'au contra i re i l  
e n  oub l ia it .  L 'arrivée de « l 'obus .. , l a  v ibrat ion de 
la  p laque . . .  et  l a  cr ise de somme i l ,  fa it  i m portant 
confirmé par ses parents, ont fa it  leur apparit ion .  
I l  était  honnête de le  s igna ler. Cette enquête, me­
née avec beaucoup de so ins et en possess ion des 
é léments antér ieurs,  est l a  p l us  complète et la  p l us  
déta i l lée.  

I l  nous reste beaucoup de  choses à approfond i r , 
des tém oignages extér ieurs à rec hercher, nous 
nous y employons avec nos amis .  
(à su ivre) 

NOTA - En aucun cas ce texte ou une partie de ce texte 
ne peut être publié sans autor isation spéciale de LDLN. 



L'Œuvre étrange de Cyrano 

Nous avons déjà évoqué Cyrano de Bergerac à 
propos du problème des représentat ions de fu­
sées à étages au 1 7me siècle ( 1 )  et nous avions 
pu conc l u re dans ce cas précis que le mystère 
apparent n 'en était pas rée l lement u n .  L'œuvre 
de Cyrano recèle cependant d 'autres én igmes en­
core,  sur certa ines desque l les l ' attent ion des 
ufo logues a déjà été att i rée par A imé Miche l  (2) 
et par Pau l M israki (3) , c 'est pourq u o i  nous nous 
permettons d 'y reven i r  aujourd ' h u i .  S i  l 'on  veut 
comprendre le  sens rée l  des passages l i t ig ieux,  
i l  est ind ispensable de bien les s i tuer dans leur 
contexte. Aussi avons-nous l u  ent ièrement l ' «  His­

toire comique des Etats et Empires de la Lune et 

du Soleil "• ouvrage dont le t i tre varie d 'a i l leurs 
d ' u n e  éd i t ion à l ' autre, pu isqu 'on  trouve aussi les 
vers ions : " L'Autre Monde ou les Etats et Empi­
res de la Lune et d u  So le i l  , ou « Voyage dans 
la  Lune et aux Etats du  So le i l  , et d 'autres encore.  

Mais avant tout, qui  est exactement Hector-Savi­
n ien Cyrano de Bergerac ? Né à Paris (et non en 
Gascogne !) en 1 61 9, i l  entre à 18 ans dans l 'ar­
mée et s 'y fait rapidement connaître par ses 
nombreux d uels .  I l  do i t  cependant renoncer b ien­
tôt à une carr ière m i l itai re par su ite d ' u n e  grave 
bless u re reçue au siège d 'Arras ( 1 640) . I l  se j ette 
a lors dans l 'étude et fréq uente les m i l ieux l itté­
rai res et scient ifiques de la capitale.  I l  est n otam­
ment l ' é lève d u  ph i l osophe et astronome Pierre 
G assend i .  I l  écr it  beaucou p  : poèmes, p ièces de 
théâtre, lettres, pamph lets, mais en 1 655 une 
poutre détachée d 'un  to i t  l u i  tombe sur  la  tête et  
met p rématurément f in à sa v ie .  Revenons-en 
mai ntenant à son œuvre pr inc ipale .  

Dès les premières pages,  l ' attent ion de ce l u i  q u i  
s ' i ntéresse au problème de la  p l u ra l ité d e s  mon­
des habités est m ise en éve i l .  Cyrano nous ex­
p l ique  en effet que l ' idée de tenter u n voyage 
vers la  Lune l u i  est ven u e  a lors q u ' i l  d iscutait 
j oyeusement de la natu re de cet astre avec que l ­
ques amis ,  au retou r  d 'un  dîner que l ' on  peut 
supposer b ien éllrosé. Sous les éc lats de r i re de 
ses compagnons, i l  p roc lama que « la  Lune est un  
monde  comme celu i-ci à q u i  le nôtre sert de l une  
( . . .  ) A i ns i  peut-être se moque-t-on mai ntenant ,  
dans la  Lune,  de que lque  autre qui  sout ient que  
ce g lobe-c i est u n  monde  » .  A défaut d 'être exac­
te, une  tel le  op in ion  témoigne d ' u n  sens de la 
re lativité des choses remarquable pou r  l ' époq ue. 

Rentrant chez l u i ,  Cyrano t rouva ouvert sur la  
table de son cab inet de t ravai l  u n  l ivre q u i  ne 

de Bergerac 

s ' y  trouvait pas auparavant : " C'était cel u i  d e  
Cardan ; e t  q u o i q u e  je  n ' eusse pas dessei n  d 'y l i re, 
je tombai de la vue, comme par force, j ustement 
su r  une h isto i re de ce ph i l osophe qui  d i t  q u ' étu­
d iant u n  soir à l a  chande l le .  i l  aperçut entrer ,  au 
travers des portes fermées, deux grands v ie i l lards, 
lesq uels ,  après beaucoup  d ' i nterrogat ions q u ' i l  
l eu r  fit , répond i rent q u ' i ls éta ient habitant de la  
Lune ,  e t  en même tem ps d isparurent " ·  Comment 
ne pas songer, à la  lecture de ce passage, aux 
« Vis iteu rs du Moyen Age , évoqués par  Jacq ues 
Berg ier  (4) ? S'ag it- i l  d u  même fait rapporté d if­
féremment ? Selon Berg ie r  en effet les v is i teu rs 
éta ient sept et ne para issaient pas âgés de p lus  
de 40  ans .  Quoi  qu ' i l  en  soit ,  ces  êtres q u i  tra­
ve rsent  des portes fermées et d isparaissent sou­
da i nement rappel lent à l ' ufo logue le comportement 
d 'entités en re lat ion avec des cas modernes 
d 'OVN I (5) . I l  serait donc i ntéressant de pouvo i r  
consu lter l 'œuvre de Cardan e l le-même. 

Cyrano conc lut q u ant à lu i  que les v ie i l lards q u i  
apparu rent à Cardan avaient d û  t i rer  le  l ivre d e  
s a  b i b l i othèque e t  l 'ouvri r à la  bonne page « pour  
s 'épargner  l a  pe i ne  de l u i  fai re l a  haran gue qu ' i l s  
f i rent à Cardan " ·  Son dés i r  de monter à l a  Lune  
n 'en  f i t  que  se  renforcer e t  i l  tenta u n  p remier  
essai en s 'attachant des  f io les rem p l ies de  rosée,  
laque l l e  éta i t  censée à l 'époque être att i rée par 
le  sole i l .  Mais comme son élévat ion le  portait dès 
lo rs vers l 'astre du j o u r  et non vers la  l u n e  ( i l  
aura i t  pu s ' e n  douter avant s o n  départ .  . .  ) ,  i l  cassa 
une part ie des f ioles af i n  de redescen d re en  dou­
ceur  vers l a  Terre , sa pesanteur  surmontant lé­
gèrement l ' attract ion d u  so le i l .  La p lanète ayant 
tou rné entretemps, i l  se retrouva, b ien q u 'étant 
monté et descend u  à la  vert icale ,  au Canada . . .  

I l  s'y l ie  d 'am it ié avec le  Vice-Roi e t  débat avec 
l u i  de questions ph i losoph iques en vogue à l 'épo­
que, comme de savoi r  s i  l 'on pouvait ad mettre 
que  Copern ic avait raison contre l 'enseignement 
trad iti onne l .  Cyrano entreprend de démontrer au 
Vice-Roi que c 'est b ien ,  contra i rement aux appa-

1 .  Christiane Piens et Jacques Scornaux, Fusées gigognes 
au XVI I e  siècle : est-ce un mystère ? ,  lnforespace no 32. 

2. A i mé Michel, Avec trois siècles d 'avance, Cyrano décri­
vait votre poste de radio, Science et Vie no 526, juillet 
1 961 , pp. 90-94. 

3. Paul Misraki, Des Signes dans le Ciel, éd. Labergerie , 
1 968, p p .  224-226. 

4. Jacques Berg ier ,  Les Extraterrestres dans l'Histo i re, éd. 
J'ai Lu , 1 970, chapitre 6, pp.  98-1 15.  

5 . Jacques Scornaux, Réflexions sur  la natu re des huma­
noïdes, Lumières dans la Nuit no 1 59, novem bre 1 976, 
pp .  6-1 2. 
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renees, la Terre q u i  tourne auto u r  d u  Sole i l ,  et 
il va même beaucoup p lus  lo in  dans son raison­
nement. J u gez-en : " les hom mes, tournant avec 
la Terre auto u r  du C ie l ,  ont cru q u e  c 'était l e  
C ie l  l u i-même q u i  tournait  auto u r  d 'eux. Ajoutez 
à cela l 'o rguei l  i nsupportab le des h u mains ,  q u i  
s e  persuadent que  la  natu re n 'a  été faite q u e  
pou r eux,  comme s ' i l  était vraisemblab le  que l e  
So le i l ,  u n  grand corps quatre cent t rente-q uatre 
fo i s  p l us  vaste que la  Terre, n 'eût  été a l l u m é  que 
pour  m û r i r  ses  nèf les et pommer ses  choux .  Quant  
à mo i ,  b ien l o i n  de  consent i r  à l eu r  inso lence ,  je  
crois que les p lanètes sont des mondes auto u r  
d u  Sole i l ,  e t  que  l e s  éto i les fixes s o n t  aussi  des 
solei ls qui  ont des p lanètes auto u r  d 'eux,  c 'est­
à-d i re des mondes que  nous ne voyons pas d ' i c i  
à cause de  l eu r  petitesse, et parce que  l eu r  l u­
m ière empru ntée ne saurait  ven i r  j usqu 'à  nous .  
Car com ment,  en bonne fo i ,  s ' imaginer que  ces 
g l obes s i  spacieux ne soient que de g randes 
cam pagnes désertes, et que  le  nôtre, à cause 
que  nous y campons,  ait été bât i pour  une  dou­
zaine de petits su perbes ? >> . Ces propos sont 
remarquab lement en avance sur leur époq ue : 
quand on songe q u 'auj o u rd ' h u i  encore l 'égocen­
tr isme h u main fre ine  l a  reconnaissance unan ime 
de ce q u i  est pou r nous  pur  bon sens ,  que devait­
il en être au temps de Cyrano ? 

C'est au Canada que  se p lace l ' i nc ident déjà 
évoqu é  des fusées attachées à la  mach ine  volante 
q u e  Cyrano avait  conçu ,  i nc ident q u i  a l la i t ,  sans 
q u ' i l  l 'eût prémédité cette fo is ,  amener n otre héros 
j usq u 'à  l a  Lune. Ce l le-c i ,  étant en son dern ie r  
quart ier, att irait en effet la  moe l l e  de bœuf  dont 
i l  était endu it ,  de  tel le  sorte q u ' i l  poursu ivit son 
voyage quand l a  machine retomba vers la  Terre. 
Cu r ieusement, à cette exp l i cation  du p l us  haut  
farfe l u  succède i m méd iatement  dans le  texte une 
constatat ion qu i  témoigne d 'un bel  espr i t  scient i­
f ique - tout le  l ivre est d 'a i l leurs empl i  de te l les 
surprenantes alternan ces : << Quand j 'eus percé 
beaucoup p lus  des trois quarts du chemin  q u i  
sépare la  Terre d 'avec l a  Lune,  je  me v i s  tout 
d ' u n  coup choir les pieds en haut ,  sans avo i r  
c u l buté en aucune  façon ; encore ne  m 'en fussé-je 
pas aperç u ,  s i  je  n 'eusse senti ma  tête chargée 
du  poids de mon corps •• . Cyrano exp l i que fo rt 
j ud ic ieusement que  l 'attract ion de la l u ne ne se 
soit pas fait sent i r  p l us  tôt : << Cette masse étant 
mo intd re que la  nôtre, i l  faut que l a  spère de 
son activité ait  aussi  mo ins  d 'étendue ,  et que 
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par conséq uent ,  j 'a i  senti  p l us  tard la  force de 
son centre •• . 

Voi l à  donc Cyrano su r  notre sate l l ite. I l  va y vivre 
de mu l t ip les aventu res, dont  la p l u part sortent b ien 
sû r  de n otre p résent  p ropos. Notons avant tout 
que  les habitants de l a  Lune ,  qui  nous ressem­
blent fortement,  b ien que plus g rands, eurent bien 
du mal  à admettre que Cyrano était un  homme . . .  
parce qu ' i l  marchait  debout  ! Les < <  Luna i res >> 
marchant su r  les quatre membres, u n  être se 
tenant debout ne pouvait  être - cela va de soi  -
q u ' u n  an ima l  : le corps de l ' homme est u n e  chose 
trop préc ieuse pou r  le  la isser porter par deux 
membres seu lement ,  au risq ue de tomber ! Ce 
< <  monstre • •  devait  donc être une  sorte d 'o iseau 
sans p l u mes, apparenté aux perroquets pu i sq u ' i l  
par la i t ,  e t  notre héros se ret rouva p rom ptement 
mis en cage ! C'est encore une excel lente leçon 
de relativité des choses que nous donne l à  Cyrano. 

Heureusement,  un  hab itant du So le i l  rés idant s u r  
la  L u n e  m a i s  ayant autrefo is  visité l a  Terre, o ù  
i l  f u t  notam ment c o n n u  s o u s  le  n o m  de  Démon 
de Socrate, reconnaît Cyrano pou r ce q u ' i l  est 
et l u i  v ient en a ide.  Ce servi ab le << Démon •• l u i  
apprend q u e  les << So la i res •• vivent t ro is  à quatre 
m i l l e ans et peuvent p rend re d iverses apparences 
corpore l l es.  Lui-même a,  outre Socrate et d 'autres 
hauts personnages de l 'Ant iqu ité g recq ue et ro­
maine ,  rencontré s u r  Terre notamment Cardan 
( << U n  j o u r, j 'apparus à Cardan comme i l  étud ia i t ;  
j e  l ' i nst ru is is de  quantité de choses et, en récom­
pense, i l  me promi t  q u ' i l  témo ignerait ,  à l a  posté­
rité, de q u i  i l tenait l es m i rac les q u ' i l  s 'attendait  
d 'écri re •• ) et aussi << une  certa ine  cabale de  jeu nes 
gens que l e  vu lga i re a connus sous l e  nom de 
Cheva l i e rs de  la Rose-Croix, à q u i  j 'ai enseigné 
quantité de  soup lesses et de secrets naturels ,  q u i  
s a n s  doute l e s  au ront fait passer pou r  de  g rands 
magic iens >> . 

Autrefo is en effet, les Sola i res venaient en a ide 
aux hom mes, mais ,  d i t  encore l e  Démon,  < <  l e  peu­
p le  de vot re Terre dev int  s i  stu p ide et g rossier 
que mes compagnons et mo i  perdîmes tout le 
p la is i r que nous avions autrefo is  p ris à l ' i nstru i re. 
I l  n 'est pas que vo us n 'ayez entendu parler de 
nous ,  car on nous appela i t  O rac les,  Nym phes, Gé­
n ies, Fées, Dieux Foye rs ,  Lém u res, Larves, La­
m ie rs ,  Farfadets, Naïades, I ncubes, O m b res, Mâ­
nes, Spectres et Fantômes •• . Comm ent ne pas 



songer, devant une te l l e  énumérat ion ,  à une thèse 
chère à Jacques Va l lée  : l ' i d ent if icat ion aux mo­
dernes " ufonautes ,, de certa ins  perso nnages d u  
fo l k lo re, d e s  légendes ou  de la  démonolog ie  (6) ? 
D 'après la l iste de Cyrano, les extraterrestres au­
raient parfo is  été pr is aussi pour des man i festa­
t ions de Terri ens défunts. Cette i dée a également 
été suggérée de nos j o u rs,  par John f<eel cette 
fo is (7) . 

Les que lques passages que  nous venons de citer 
ont une résonance réso l ument moderne : ne re­
v iennent-i l s  pas à d i re que  les Terriens ont reçu 
autrefo is  des enseignements d 'or ig ine  ext rater­
restre ? C 'est là u n  thème développé,  avec un 
bonheur  t rès i néga l ,  par beauco u p  d 'ouvrages 
contempora i ns.  Ce q u i  nous paraît s u rtout i m por­
tant, c 'est q u ' i l  est b ien précisé q u e  les secrets 
révélés sont naturels, même si  l ' i n compréhens ion 
des hom mes r isque de les fai re passer pour 
mag iques. Le < <  Démon , revient d 'a i l leurs p lus 
lo i n  su r  ce point  à propos des conc lus ions hât ives 
que l ' homme s'est ime en d roit de t i rer  des ensei­
gnements de ses sens i m parfa its, Cyrano  l 'ayant 
q uestionné sur  l 'exp l i cation de d ivers mystères : 
,, Vous vous i magi nez, vous  autres, que  ce que 
vous  ne sau riez comprendre est  sp i r i tue l ,  ou q u ' i l  
n ' est point ; m a i s  cette conséq uence est très faus­
se, et c 'est un témoignage q u ' i l  y a dans l ' u n ivers 
un m i l l ion  de choses peut-être q u i ,  pour  vous être 
conn ues, demanderaient en vous un m i l l ion  d 'o r­
ganes tous d i fférents '' · En d 'autres termes, des 
êtres p lus  évo l ués ayant accès à des réal ités q u i  
n o u s  dépassent pou rra ient  néanmo ins  être tout à 
fait nature ls  et matér ie ls  . . .  B ien que ces l uc ides 
propos aient été éc rits i l  y a plus de trois s ièc les ,  
nos contempora ins  ne  semblent  pas encore prêts 
à les admettre unan imement. 

Plus tard, ayant enfin été reco n n u  tel  un  hom me, 
Cyrano est emmené par son ami So la i re chez les 
Luna i res où ce dern ier  loge.  C'est l 'occasion pour 
l u i  d 'entreprendre de longues d i scussions ph i l o­
soph iques, embrassant n otam ment des suj ets q ue 
nous appe l ler ions aujourd ' h u i  scient ifi ques, avec le  
f i l s  de leur  hôte, très doué pou r  ce genre d 'exer­
c ices. L 'érudit  Luna i re énonce notam ment des 
rud iments de  théorie atomiq ue, ce qui n 'est pas 
en soi éton nant pour  l 'époque,  mais  i l  va beaucoup 
plus lo in : , ,  Comment l e  hasard peut- i l  avo i r  ra­
massé en un l i eu  toutes les choses nécessai res à 
prod u i re ce chêne ? Je vous  réponds que ce n 'est 
pas merve i l l e  que la matière, a ins i  d isposée, ait 

formé un chêne ; mais que  la merve i l l e  eût été 
p l us  grande s i ,  la  matière a ins i  d isposée, le  chêne 
n 'eût pas été prod u i t ;  u n  peu mo ins  de  certai n es 
f igures, c 'eût  été u n  orme,  u n  peup l ier ,  u n  sau le ; 
un peu p lus  de certa ines f igu res, c 'eût été la p lan­
te sensit ive ,  une h uître à l 'écai l l e ,  u n  ver ,  une  
mouche ,  u n e  g renou i l l e ,  u n  mo ineau ,  u n  s inge,  
u n  hom me. Ayant jeté tro is dés su r  une tab le ,  
d i rez-vo us : , ,  0 le  g rand m i rac le ! A chaque dé,  
i l  est  arrivé le même poi nt ,  tant d ' autres points 
pouvaient arriver ! ,, ( . . .  ) Je su is  assuré qu 'étant 
homme d 'esp rit, vous ne fe rez jamais ces exc la­
mat ions,  car, pu isq u ' i l  n 'y a su r  les dés q u ' u n e  
certa ine  quantité de nombres, i l  est imposs ib le  
q u ' i l  n 'en arrive que lq u ' u n .  Et ap rès cela vous 
vous éton nez comment cette mat ière ,  bro u i l lée 
pèle-mêle au gré du hasard, peut avo i r  constitué 
u n  homme,  vu q u ' i l  y avait  tant de ch oses néces­
sai res à la  constru ct ion de son être. Vo us ne savez 
donc pas q u ' u n  m i l l ion de fois cette mat ière,  
s 'achem i nant au desse in  d ' u n  homme,  s 'est arrêtée 
à former tantôt une  p ierre, tantôt du p lomb ,  tantôt 
du cora i l ,  tantôt une f leur, tantôt une comète, et 
tout cela à cause du p lus  ou  du moins  de certai­
nes f igures q u ' i l  fal la i t ,  ou q u ' i l  ne fa l la i t  pas, à 
dess iner  u n  homme ? Si b ien que ce n 'est pas 
merve i l l e  qu 'entre une i nf in ité de matières q u i  
changent e t  s e  remuent  i ncessam ment, e l les a ient 
rencontré à fai re le peu d 'an i maux, de végétaux, 
de m inéraux que nous voyons ; non p lus  que ce 
n 'est pas merve i l l e  q u 'en cent cou ps de dés i l  
a rrive u n e  raf le ;  aussi b ien est- i l  i m poss ib le  que  
de ce rem uement i l  ne se  fasse que lque ch ose, 
et cette chose sera touj ours ad m i rée d ' u n  étou rd i  
q u i  ne saura pas combien peu s 'en est fa l l u  
q u 'e l l e  n 'a i t  pas été faite. ,, 

C'est une  véritb le théor ie matér ia l iste de la forma­
t ion  des êtres vivants, l ' homme y compris ,  q u i  nous 
est  proposée là ,  faisant appel  au hasard et même 
à la  stat ist ique ,  comme le  montre la  com paraison 
avec l e  jeu  de dés. On peut compren d re que 
Cyrano ait  j ugé p l us  prudent  de la  mettre dans la 
bouche d ' u n  Luna i re ! Au cours d ' une  d iscussion 
u ltérieu re, cet effronté jeune homme t ient d 'a i l ­
l eurs des propos encore p l u s  coupab les.  I l  va 
j usqu 'à  mettre en doute le caractère sp i r i tue l  et 
i m mortel  de l 'âme h u ma ine  : << S i  cette âme était 
sp i ri tue l le ,  et par soi-même s i  raisonnab le ,  qu 'e l l e  
f û t  aussi  capable d ' i nte l l i gence q uand e l l e  est sé-

6. Jacques Vallée, Ch roniques des Apparitions Extrater­
restres, éd. Denoël,  1 972 et J'ai Lu, 1 974. 

7. J o h n  Keel, Operation Trojan Horse, éd. Abacus, 1 973. 
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parée de notre masse que quand e l l e  en est revê­
tue,  pourquoi  les aveug les-nés, avec tous les beaux 
avantages de cette âme inte l lectue l le ,  ne sauraient­
i l s  s ' i mag iner  ce que c 'est que de vo i r  ? Est-ce à 
cause q u ' i l s ne sont pas encore privés, par le tré­
pas, de tous leurs sens ? Quoi  ! Je ne pou rrai donc 
me servi r de ma main  d ro ite, à cause que  j 'en a i  
une gauche ? ( . . .  ) U n  pe intre ne peut  trava i l ler  
sans p i nceau,  et  l ' âme est  tout  de même,  quand 
e l le  n 'a  pas l ' usage des sens .  Cependant i l s  veu­
lent que cette âme, q u i  ne peut ag i r  q u ' i m parfa i­
tement à cause de la  v ie ,  pu isse a lors trava i l ler  
avec perfect ion ,  quand après notre mort e l le  les 
aura tous perd us. >> Aux temps joyeux de l ' I n q u is i ­
t ion ,  on  a brû lé  des gens pour  mo ins  que cela . . .  

Ces coqu ins de Luna i res sont d 'a i l l eurs su bversifs 
à bien d 'autres égards encore. A ins i  le  respect d û  
aux person nes âgées est- i l  su r  notre sate l l ite u n e  
not ion inconnue .  Pourquo i ,  s e  d isent les Luna i res, 
accorder  honneurs et pouvo i rs à des person nes 
q u i  ne sont p lus  en p le ine  possess ion de leurs 
moyens phys iques n i  i nte l lectuels ? Aussi ,  sur  la  
Lune,  les v ie i l lards obéissent-i ls  aux jeunes, et 
n otam ment les parents à leurs enfants ! Et ce la ,  
300 ans avant n otre époq ue de contestat ion j uvé­
n i le . . .  

I l  faut mai ntenant évoquer l ' i nc ident q u i ,  avec ce l u i  
d e s  fusées, a fait cou ler  le p l u s  d 'encre e n  ufo­
log ie  : le  So la i re fait don à Cyrano de deux l ivres 
provenant de son pays nata l .  Citons à nouveau le 
texte l itté ral : " il fut à pe ine sorti que  je  me mis  
à considérer attent ivement mes l ivres et leurs 
boîtes, c 'est-à-d i re leurs couvertures, q u i  me sem­
b l aient ad m i rables pou r l eu rs r ichesses ; l ' u n e  éta it  
tai l lée d ' u n  seu l d iamant ,  sans com paraison p lus  
br i l lant que  les  nôtres ; la  seconde ne parai ssait 
qu ' une  monstrueuse perle fendue en deux. Mon 
Démon ava it trad ui t  ces l ivres en langage de ce 
monde ; mais, parce que je  n 'en a i  point de  leur  
i m pr imer ie ,  je  m 'en  va is  vous exp l iq uer la façon 
de ces deux vo lu mes. A l ' ouverture de la  boîte, 
je  trouva i ,  dans un je  ne sais quo i  de métal pres­
que semblable à nos hor loges, p le in  de je ne sais 
quels pet its ressorts et de mach ines i m percepti­
b les.  C'est un  l ivre à la  vérité, mais c 'est u n  l ivre 
m i racu leux ,  q u i  n 'a  ni feu i l l ets ni caractères ; enf i n ,  
c 'est u n  l ivre où ,  pour  apprendre,  l es  yeux sont 
i n ut i les : o n  n'a beso i n  que des ore i l les.  Quand 
donc que lq u ' u n  souh aite l i re,  i l  bande, avec g rande 
quantité de toutes sortes de petits nerfs, cette 
mac h i n e ;  pu is  il tourne l ' a ig u i l le sur le  chap itre 
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q u ' i l  dés ire écouter, et au même te mps i l  en sort ,  
comme de la  bouche d ' u n  homme ou d ' u n  i nstru­
ment de mus ique, tous les sons d ist incts et d i ffé­
rents q u i  servent ,  entre les g rands Luna i res, à 
l ' express ion d u  langage . . .  >> 

Cette fo is ,  nous nous trouvons iné luctablement 
face à l 'étrange,  et le contexte ne permet aucune 
échappato i re : les paragraphes q u i  précèdent et 
q u i  su ivent par lent de tout autre chose, Cyrano 
enchaînant abruptement s u r  le réc it . . .  d 'un enterre­
ment su r  la Lune ! Plus ieurs é léments de la des­
cr ipt ion des " l ivres •• sont t roub l ants : la " couver­
ture >> q u i  est en fait une  boîte, la natu re méta l l i­
q ue de l ' ensemble,  les «mac h i nes i m percept ib les•• ,  
m a i s  i l  y a su rtout u n  déta i l  part icu l ièrement extra­
ord i na i re : l ' a igu i l l e  que l ' on  tourne pour  cho is i r  
un  " chapitre •• . Cec i  ne la isse p lus  aucune p lace 
au doute : c 'est bien un  récepteu r  de rad io  q u i  
nous est présenté. Comme le  fait j ud ic ieusement 
remarq uer A imé M iche l ,  on pou rrait encore admet­
tre q u ' u n  esprit imag i nat if ait conçu au 1 7me s ièc le 
l ' idée q u ' u n  jour la  voix et la  musique pou rra ient 
être conservées et reprod u ites art i f i c ie l lement ,  
mais ,  ce que  Cyrano nous l ivre, ce n 'est pas le 
principe de la rad io , c 'est bel et b ien une descri p­
t ion d ' u n  appare i l  en état de marche, comme s ' i l  
l ' avait eu sous l e s  yeux. I l  avoue d 'a i l leurs ne pas 
en comprendre le fonct ionnement (« je  n 'en  ai 
po int  de leur  i m pr imer ie •• ) et la  seu l e  g rave d iscor­
dance avec la réal ité a j ustement t rait  à la sou rce 
d 'énerg ie  : ce l l e-ci apparaît être non l ' é lectrivité 
mais u n  processus de détente mécan ique (« je  ne 
sa is  que ls  petits ressorts . . .  i l  bande ,  avec une  
grande quantité de petits nerfs, cette mac h i ne >> ) .  
Sans doute Cyrano s'est- i l  là  la issé entraîner  par 
sa com paraison avec une hor loge 

Touj o u rs est- i l  que le  problème est posé : person­
ne, pas même u n  gén ie ,  ne pouvait prévo i r  i l  y a 
300 ans l 'apparence matérie l le  que présenterait 
u n  poste de rad io . . .  Comme l 'écr it  encore A imé 
M iche l ,  pou r  les  lecteurs d u  1 7me s ièc le  et  même 
encore d u  début  du  20me,  ce passage ne pouvait 
r ien évoquer et devait apparaître comme une pure 
fanta is ie imag inative. Et pu is ,  soudai n ,  le texte 
prend un sens préc is .  Cela pou rrait- i l  être un 
hasard ? Nous la isserons pour  l ' i nstant la '1 Uestio n  
en suspens. Notons encore que  Cyrano ne  donne 
aucun déta i l  sur  le  second l ivre, ce l u i  q u i  ressem­
b le  à " une monstrueuse per le fendue en deux >> : 
au rait-i l pu s 'ag i r  là ,  comme le suggère Pau l 
M israk i ,  d ' u n  écran de télév is ion ? 



Peu après, Cyrano,  q u i  commençait à éprouver le  
mal  d u  pays, émit  l e  dés i r  de reven i r  su r  Terre, 
p lus ,  l e  Sola i re q u i  se faisait appeler « Démon de 
Soc rate .. l u i  vint en aide : i l  s 'é leva « comme un 
tou rbi l l on  », tenant n otre héros entre ses bras, et 
après un  jour  et dem i  de voyage, le  déposa sur  
notre p lanète. Cyrano raconte a lors les més­
aventures que l u i  vaut la  pub l icat ion du réc it de 
ses aventu res l u na i res : pris tantôt pou r un fou ,  
tantôt pou r  u n  sorc ier, i l  f in it ,  après b i e n  des 
péri péties, par se retrouver en prison : un  homme 
qu i  prétend être a l l é  dans la  Lune n ' a-t- i l  pas 
nécessai rement dû avo i r  recours aux services d u  
Diab le pour  accom p l i r  un  t e l  prod ige ? 

Auss itôt incarcéré, Cyrano imag ine  un moyen 
d 'évasion .  D isposant, g râce à l ' i ntervent ion d 'amis 
i n f l uents, d ' u ne chambre avec terrasse et de tout 
l e  matér ie l  nécessai re, i l  se constru it  un  eng i n  
volant de s a  conceptiton ,  d o n t  l e  p r i n c i p e  nous 
entraîne à nouveau dans le  domaine d u  farfe l u  : 
une  capsu le  de bois ,  trouée dans le bas, est 
coiffée d ' u n  c ristal c reux, tai l l é  en icosaèdre et 
troué vers le haut .  La forme géométrique d u  
cristal prod u i t  une  concentrat ion d e s  rayons d u  
so le i l ,  l aque l l e  échauffe l ' a i r  contenu à l ' i ntér ieur  
e t  le  chasse vers le  haut  : un  v ide se c rée donc ,  
e t  l a  Natu re en a horre u r  . . .  c 'est d u  mo ins  ce que 
l 'on  pensait encore au début  d u  1 7me s ièc le  avant 
les expé r iences c lass iq ues de To rr ice l l i  et de 
Pascal démontrant l a  pesante u r  de l 'a i r  (expérien­
ces dont Cyrano devait d ' a i l leurs avo i r  eu connais­
sance au moment où i l  écrivit son « H istoi re comi­
que » ) .  O r  donc ,  pour  combler cet i nadmiss ib le  
v ide ,  l 'a i r  s 'engouffre par l 'o ri f ice i nfér ieu r, pous­
sant au passage l 'eng in  vers le haut. . .  et c 'est a ins i  
que  Cyrano, vou l ant s imp lement s 'échapper de 
pr ison ,  fut  entraîné j usq u 'au Sole i l .  . .  

I n uti l e  de d i re que  la  réa l i té phys ique est p l utôt 
ma l menée par de tels propos, et part icu l iè rement 
l e  p ri nc ipe de l 'égal ité de l 'act ion  et de l a  réac­
t ion : si Cyrano avait  eu raison ,  u n  avion  à réact ion 
sera i t  par exemp le  repoussé en arr ière par l ' a i r  
q u 'aspi rent ses  réacteu rs,  au l i eu  d 'être propu lsé 
vers l ' avant par les gaz de com bustion éjectés par 
les tuyères. L'auteur  se sent tout de même ob l igé  
d 'exp l i q ue r  pourquo i  l ' approche d u  so l e i l  ne le  
brû le  pas : c 'est que ,  écrit-i l ,  « ce  q u i  brû le  n 'est 
pas le feu , mais la mat ière où il est attaché,  et 
le feu du So le i l ne peut être mêlé d 'aucune matiè­
re » .  Et vo i là, ce n 'est pas plus d i ff i c i l e  que cela . . .  
S i  o n  aj oute que Cyrano,  d u rant s o n  voyage i nter-

p l anéta i re ( long de 22 mois  !) , ne souffr it ni d u  
manque d 'a i r, n i  de fro id ,  n i  de fa i m  (étant nou rri 
par les rayons d u  so le i l  ! ) ,  on peut en conc l u re que 
la  conquête de l ' espace semb la i t  décidément b ien  
fac i l e  à une  époque où  la  connaissance de  l ' u n i ­
vers éta it encore embryon na i re . . .  

Vo i l à  d o n c  Cyrano su r  l e  So le i l .  I l  n o u s  ass u re 
que  l a  pesanteur  y est n u l le ,  cet astre n 'ayant pas 
de centre (sic !) , et que la  su rface se présente 
comme d es flocons de neige l u m i neux. I l  y a toute­
fois des zones p l us sombres (veut- i l  par ler  des 
taches so l a i res ?) et c 'est l à  que Cyrano rencontre 
un peu p le  d ' hommes pas p lus  hauts que le pouce 
ma is  doués d u  surprenant pouvo i r  de se méta­
morphoser en tout objet,  an imé  ou i nan i mé,  dont 
i l  leur p l aît de p rendre la  fo rme : o iseau , a rb re, 
r iv ière ,  navi re , p l us ieu rs i nd iv idus se fond ant en 
u n  seul pour obten i r  des objets de  g rande tai l l e. 
Le ro i de ce peup le  t ient à Cy rano des propos q u i  
ont  de  quo i  reten i r  notre attent ion .  I l  déc lare 
notam ment : " C 'est nous qu 'au  monde de la Terre 
vous appelez des Esprits,  et votre p résomptu euse 
stup id ité nous a donné ce nom à cause que ,  
n ' i magi nant po i nt d 'an i maux p lus  parfaits que  
l ' homme,  e t  voyant fai re à de certa ines c réatu res 
des choses au-dessus du pouvo i r  huma in ,  vous 
avez cru ces a n i m aux-là des Esprits. Vous vous 
trompez toutefo i s ;  nous sommes des an imaux 
comme vo us ; car encore que ,  quand i l nous p laît, 
nous donn ions à notre mat iè re la  f igure et la 
forme essent ie l le  des choses auxque l les nous vou­
lons nous métamo rphoser, cela ne conc lut  pas 
que nous soyons des Esp rits. Mais écoute, et je  te 
découvri rai comment toutes ces métamo rphoses, 
qui te semb lent autant de m i racles, ne sont r ien 
que de  pu rs effets natu re ls .  » On retrouve cette 
i ns istance, que ne désavouera ient pas les ufo lo­
gues,  sur le  caractère naturel des « prodiges .. 
accom p l i s  par des êtres su rpassant l ' homme.  

Cyrano rencont re ensu i te  u n  peup le  d 'o iseaux 
i nte l l i gents, qui ont peine à croi re q u ' u n  être aussi 
d issemb lab le  d ' eux et aussi affreux pu isse êt re 
doué de raison : " Eh quo i ,  il n ' a  ni bec, ni p l u mes, 
n i  g riffes , et son âme serait spi r itue l l e  ! 0 Dieux ! 
Que l le  i m pert i nence ! » Sa seu le  qua l ité d ' homme 
suff i t  à fai re condamner  Cyrano à mort ,  pou r  les 
crimes commis  par son espèce contre l a  gent 
a i l ée. I l  est g râcié in ext remis  à l ' i ntervent ion d ' u n  
perroquet q u ' i l  avai t  autrefo is  l i béré de sa cage 
(car les o iseaux de la  Te rre font fréquemment le  
voyage j usqu 'au Sole i l ! ) .  
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Les pas de Cyrano le portent a lors vers une 
fo rêt, où  i l  a l a  su rprise d 'entendre les  arb res 
s 'entrete n i r  entre eux . . .  en g rec ! Ces arb res par­
lants, venus  de l a  Terre sous fo rme de g ra ines 
transportées par les oiseaux, l u i  racontent force 
légendes de l 'Ant iqu ité, quand souda in  un cr i  
d 'a larme retent it  dans la  fo rêt : une < <  bête à feu " •  

ou Salamandre,  a p rovoqué u n  d é b u t  d ' i ncend ie. 
Pou r  en ven i r  à bout ,  les arb res font appel à l 'a ide 
de  l ' << an imal G l açon " •  auss i  appelé Remore. 
Cyrano va assister au com bat des deux monstres, 
en compagnie d ' u n  v ie i l l a rd q u i  se présente à l u i  
com me le  ph i l oso phe calabrais Cam pane l l a , dont 
l ' âme est venue habiter le  Solei l  après sa mort. 

« Au com mencement d u  com bat, la  Sa lamandre,  
à cause de la  v igo u reuse content ion de  sa pre­
m iè re ardeu r, avait  fait suer  la Remore ;  mais à 
la longue cette sueur, s ' étant refro id ie ,  émai l l a  
toute la  p l a i n e  d ' u n  verg las s i  g l issant que  la  
Salamandre ne pouvait j o i n d re la  Remore sans 
tomber. Nous connû mes b ien ,  l e  Phi losophe et  moi ,  
qu 'à  force de cho i r  et  de  se re lever tant  de fo is ,  
e l le  s 'était fat ig uée ; car ces éclats de tonnerre 
auparavant si effroyabl es, q u 'enfantait le choc 
dont e l le  heurtait son ennemie ,  n 'étaient p l us  que 
le  bru i t  sou rd de  ces petits coups qu i  marq uent 
l a  f in  d'une tem pête, et ce bru it sou rd ,  amort i  peu 
à peu,  dégénéra en u n  frém issement sem b lab le  à 
ce l u i  d ' u n  fer rouge p longé dans de l ' eau fro i de.  

< <  Quand la  Remore connut que le  com bat t i rait 
aux abois par l ' affa ib l issement du choc dont e l l e  
se  sentait à pe ine  ébranlée,  e l l e  se d ressa s u r  
u n  a n g l e  de s o n  cube e t  se la issa tomber  de  toute 
sa pesanteur  sur l 'estomac de la  Salamandre avec 
un tel succès que le cœur de la pauvre Salaman­
d re, où  tout le reste de son ardeu r s 'était concen­
tré, en se c revant ,  f i t  u n  éc lat si  épouvantab le ,  
que  j e  ne sais r ien dans l a  Natu re pour  le  compa­
rer. A ins i  mou rut la Bête à feu sous la paresseuse 
rés istance de  l ' an ima l  G laçon .  

< <  Que lque temps après que  la  Remore se fut 
ret i rée, nous nous approchâmes du champ de 
bata i l l e  et  l e  v ie i l l a rd ,  s 'étant endu i t  les ma ins  de 
la  te�re s u r  laque l l e  e l l e  avai t  marché comme d ' u n  
préservatif contre la  brû l u re, empoigna le cadavre 
de la  Salamandre. , Avec le  co rps de  cet an ima l , 
me d i t-i l ,  je n 'a i  que  fai re d u  feu dans ma cu is ine ; 
car, pourvu q u ' i l  soit  pendu à ma crémai l l è re,  i l  
fera bou i l l i r  e t  rôt i r  tout ce q u e  j ' au rai  m is  à l ' ât re. 
Quant aux yeux, je  les garde soigneusement ; s ' i l s  
étaient nettoyés d e s  ombres de la  mort, vous les 
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p rend riez pou r  deux petits so le i l s .  Les Anciens de 
notre Monde les savaient b ien mett re en œuvre ; 
c 'est ce q u ' i ls nom maient des lampes a rdentes, et 
on ne les appendait  q u 'aux sépu l tu res pom peuses 
des person nes i l l u stres. Nos Modernes en ont  ren­
contré en fou i l l ant que lq ues-uns de ces fameux 
tombeau x ;  mais leu r ignorante cu riosité l es a 
c revés, en pensant t rouver derr ière les membranes 
rom pues ce feu q u ' i l s  y voyaient re l u i re.  , 

Ce récit a été abondamment comm enté par A imé 
M iche l ,  qu i  nous sem ble  parfo is  y voi r des choses, 
qui n 'y sont pas : Cyrano nous apprend notam­
ment, écr it- i l ,  que c 'est la  l utte du chaud et du 
fro id  qui engend re l ' é lectr icité ; c 'est non seu le­
ment i nterpréter t rès l i b rement le fait que les chocs 
entre les deux bêtes provoquaient des coups de 
to nnerre, mais ce n 'est même pas exact sci entif i­
quement .  La v icto i re que l ' << an ima l  G laçon , nous 
apprend rait aussi que dans la  l utte du  chaud et 
du fro id ,  le fro id f in i t  touj o u rs par avo i r  le dessus. 
Aimé M iche l  vo it  l à  une symbol isat ion d u  fameux 
deuxième pri nc ipe de la  thermodynam ique ,  deux 
s ièc les avant que Carnot ne le  fo rm u le. Person­
ne l lement ,  cette i nterprétat ion  nous semb le  un peu 
s imp l iste. De tous les pr inc ipes de la  phys iq ue,  
cel u i  de Carnot est peut-être cel u i  auquel  on a 
vou l u  vo i r  le p lus  d ' i m p l i cat ions ph i losoph iq ues 
abusives. Parler de <<v icto i re du fro id  sur le  chaud» 
est une  man ière de l 'énoncer q u i  le  fa i t  mal  com­
prend re. Une exp ression s imp l if iée p lus exacte du 
pr inc ipe de Ca rnot consiste à d i re que, s i  l ' on  
p lace au contact l ' un  de l ' autre u n  co rps chaud 
et  un  co rps f ro id ,  le  co rps chaud va se refro i d i r  
e t  le  co rps f ro id  se réchauffer, j usqu 'à  l 'éga l isat ion 
de leu rs tem pératu res. I l  n 'y a donc aucun < <  t r iom­
phe ,, d u  fro id .  Comme l 'an ima l  G laçon ne se 
réchauffe n u l lement à mesure que se refro id i t  l a  
Bête à feu , nous ne pensons pas  qu 'on  pu isse 
vo i r  dans leur combat une véritable préf igu rat ion 
d u  deux ième pr inc ipe de la  thermodynamiq ue. I l 
est p l utôt une express ion de l a  v ie i l l e  concept ion 
an im iste de  l a  nature, qu i  fa i t  d u  chaud et  du  
fro id ,  tou t  comme de la  l u m ière e t  des  ténèbres, 
deux ent i tés antagon istes. Cette v is ion pr im i t ive d u  
monde est en fait v ide de sens, pu isque n i  l e  
fro id ,  n i  l 'obscu rité n 'ont d 'ex istence p ropre ; i l s  
ne son t  pas les contrai res de  la  chaleu r e t  de la  
l u m i è re, n i  ne l uttent contre e l l es : i ls en repré­
sentent s imp lement l 'absence. 

I l est tout de même un passage du récit du com bat 
qu i  nous paraît rece ler  un réel mystère : c 'est cel u i  



ayant trait aux " lam pes ardentes " •  et p l us  part i­
c u l ièrement ce déta i l  extraord ina i re : l 'ext inct ion 
des lampes s i  l ' on  crevait la  membrane qui  les 
recouvre. Comment ne pas songer à nos lampes 
é lectr iques, qu 'e l les soient à i ncandescence ou  au 
néon ? Comme le fait remarquer Aimé Miche l ,  nous 
avons  ici ,  de  même que dans le cas de l ' a i gu i l l e  
d u  l ivre parlant ,  non  pas  la  presc ience d ' u n  pr inc i­
pe de  fonct ion nement ,  ce qu 'un espr i t  gén ia l  
pouvait concevo i r, mais la  descri pt ion d 'un déta i l  
techn ique préc is .  Nous ne  su ivrons en revanche 
pas M ichel  q uand i l  attr ibue aux lam pes évoq uées 
par Cyrano une or ig ine extraterrestre. Quand le 
ph i losophe Campane l l a  parle des Anc iens de notre 

Monde,  et de nos Modernes, il nous paraît i ncon­
testable que c 'est l ' h u man ité q u ' i l  dés igne a ins i ,  
et non  le monde so la i re où  i l  rés ide depu is  peu 
( i l  est mort dans son l it en 1 639, et non brû l é  
c o m m e  hérét ique  en 1 600, a i n s i  que  l 'écrit M ichel ) . 

Peu après la bata i l l e  entre les deux g rosses 
bébêtes, l e  l ivre se term i ne abru ptement ,  a lors 
que  les ph i losophes ré i ncarnés s u r  le So le i l  s 'ap­
prêtent à accue i l l i r  un nouveau-ven u  de  g rande 
renom mée : Descartes soi-même. Cyrano mourut- i l  
avant d 'avo i r  term iné  le  man uscrit ou ce lu i-ci fut-i l 
mut i lé  ? L'ouvrage ne parut en effet que s ix ans 
après l a  d ispar it ion de l 'auteur, l e  manuscrit  ayant 
été vo lé . . .  I l n 'est b ien  sûr pas i nterd it  de rêver 
et d ' i mag i ner que que lqu ' un  a est imé bon de 
p ratiquer  des co u p u res. Mais sans doute n 'en 
saurons-nous jamais p lus  à ce p ropos. 

1 1  est temps ma i ntenant de donner  une apprécia­
t ion  d 'ensemble  de l ' ouvrage, à la fo i s  d ' u ne 
manière généra le  et d u  poi nt de vue p lus  part icu­
l ie r  de l ' ufo logue.  Comme les ext raits que  nous 
avons c ités ou  résumés vous l ' au ront  montré,  
pensons-nous,  à suffisance, l 'ouvrage ent ier a lter­
ne,  comme par u n  mouvement de pendu le ,  l ' exposé 
de notions p h i losoph iq ues o u  sc ientif iques d 'a l l u re 
t rès moderne et l 'énoncé de pri nc ipes v ides de 
sens ou même réso l u ment farfe l us ,  mais  en accord 
avec les idées d u  temps. Ce contraste est l ' u ne 
des caracté rist iq ues l es p lus  frappantes d u  l ivre 
et l 'o n  peut se demander dans que l l e  mes u re il est 
dé l i béré : Cyrano aura i t- i l i nséré dans son texte 
des propos " conformistes , par mesure de pru­
dence ? Cette prudence est certes nécessai re,  s i  
o n  cons idère l 'audace de certa i nes pro pos i t ions ,  
mais  l 'auteu r n 'en  " remet »- i l  pas u n  peu trop ? 
Nous aur ions tendance à penser q u e  l a  prudence 
n 'est pas l a  seu le exp l i cation .  I l  est en effet i névi-

tab le  que Cyrano,  s i  gén ia l  soit-i l ,  demeu re en 
part ie  p risonn ier  des idées de son époque.  O r  la 
sc ience au 1 7me siècle nous paraît aujou rd ' h u i  fort 
verbeuse dans ses exp l i cat ions : les ra isonnements 
sont ana log iques p lu tôt q u e  mathémat iques et le 
souci  du quantitatif est rarement présent. 

Pourquo i  faudrait- i l  d 'a i l l eu rs chercher une " c lé  •• 
hypothét ique derrière chaque p ropos que lque peu 
b i zarre que  nous t ient  Cyrano ? C' est à u n  «Voyage 
ph i losoph i que•• q u ' i l  nous convie, présenté de p lus  
sous  une  forme humorist iq ue.  Les i nvra isemblan­
ces, qu 'e l les soient matérie l l es o u  théo ri ques, n 'ont  
dès lors guère d ' i m portance. Le but p ri n c i pa l  de 
l 'auteu r n 'était pas d 'écri re u n  ouvrage de  vu lgari­
sat ion  scient i f ique - gen re l i ttéra i re qu i  demeurait 
à i nventer - mais de d iffuser certaines i dées q u i  
l u i  étaient chères, tant concernant l a  ph i losoph ie  
que  l ' o rd re soc ia l .  Le recou rs à des  extra-terrest res 
- q u ' i l s  soient Luna i res ou So la i res i m portant 
peu - est à cet égard t rès p rat ique ,  et peut-être 
n 'ont-i l s  même pas d ' autre ra ison d 'être : on  
n ' i mag i n e  pas ,  au 1 7me s ièc le ,  u n  écriva i n  p résen­
tant une m ise en q uest ion  de l ' i m m o rtal i té de 
l ' âme comme une op in ion  personne l le .  L'attr ibut ion 
d u  pouvo i r  aux jeu nes sur  l a  Lune et  l a  concept ion 
mécaniste et stat ist ique de la  format ion des êtres 
vivants sont des idées à pei ne mo ins  subvers ives. 

Et n 'oub l ions tout de même pas que l ' i ntent ion 
de Cyrano éta i t  sans doute aussi ,  pour  u n e  bonne 
part ,  de  d ivert i r  tout s im plement ses lecteurs.  

D u  point  de  vue plus part i cu l i e r  de l ' ufo logue,  et 
de tous ceux que préoccupe le  prob lème de  la  
v ie  extraterrestre, l e  pr i nc ipa l  i ntérêt de  l ' ouvrage 
rés ide dans le  remarquab le  sens de la  re lat ivité de 
nos connaissances et de nos mœurs dont témo igne  
Cyrano - nous en avons  donné mai nts exemp les 
- et bien sûr dans sa convi ct ion  de  la  p l u ral ité 
d es mondes habités. Re levons aussi l a  c la i re i nd i ­
cat ion que  d e  êtres venus  d 'a i l l eu rs sont  i ntervenus 
dans l ' h istoi re des hommes et que les pouvoi rs 
que ces êtres dét iennent, même s ' i l s  nous parais­
sent < <  magiq ues •• ou  " su rnature l s  " •  sont en  fait 
tout à fait naturels .  Cette dern ière affi rmat ion 
rejo in t  par de là  les s ièc les la  convict ion des 
ufo logues v is-à-vis des comportements parfo is ap­
paremment < <  i m poss ib les , ou < <  m i raculeux , des 
OVN I (8) . 

8. Pierre G uérin. Sciences et Avenir no 307, septem bre 1 972, 
pp. 700-701 ; Jacques Scornaux et Christiane Pi ens, A la 
recherche des OVNI ,  éd. Marabout,  1 976, pp. 1 1 6-1 20. 
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Nous avons gardé pour  la f i n  la d i scuss ion des 
deux seuls é léments d u  l ivre qui recèlent se lon 
nous un  rée l  mystère : l a  descri pt ion d u  poste de 
rad io et  ce l le  de la  lampe électr ique.  La p rovenan­
ce extraterrestre du  récepteur  de rad io  est c la i re­
ment i n d iq uée par Cyrano,  pu isque c 'est un cadeau 
reçu  d ' u n  habi tant du So le i l .  Une or ig ine  terrestre 
est en revanche acco rdée aux " lam pes ardentes " ·  

M a i s  cela ,  c'est ce que  l 'auteu r veut b ien  nous 
d i re. Ce que  nous voud r ions b ien sûr savo i r, c 'est 
comment i l a réel lement eu conna issance de ces 
déta i l s  techn iq ues. Nous ne voyons que q uatre 
hypothèses poss ib les, mais peut-être vous, lec­
teu rs, en t rouverez-vous  d 'autres. 

1 .  Les sociétés secrètes : i l est fo rt probab le  que  
Cyrano ait  eu des  contacts avec les Rose-Cro ix ,  
auxq ue ls  i l  fait d 'a i l l eurs exp l ic i tement a l l us ion 
dans son œuvre. Mais  cette hypothèse pose le  
p rob lème de l 'acq u is i t ion par une société secrète 
de ses connaissances supér ieures. Com ment u n  
g roupe d ' hommes t rès l i m ité en nombre au rait- i l  
pu  p rog resser beaucoup  p lus  vite que  le  reste d e  
l ' h uman ité ? E t  comment s e  ferait- i l  q u ' a u c u n  de 
leu rs secrets n 'a it  jamais  été percé, c'est-à-d i re 
q u 'aucune t rah ison ,  par i ntérêt ou par idéal ,  ne se 
soit jamais prod u i te et que l 'on n 'a i t  r ien décou­
vert de  leur  appare i l lage techn ique  ? Selon de 
nombreux auteu rs, des sociétés sec rètes pou rraient 
être les dépositai res des vest iges de l a  science 
d'une civi l isat ion  d isparue. Mais cette hypothèse 
est pour nous à rejeter, car l 'absence de t races 
d 'exp lo itat ion  antérieu re des r ichesses m i nérales 
et énergétiq ues de  la  Terre exc lut  l 'existence pas­
sée d ' u n e  autre c iv i l isat ion tech no log ique que la 
nôtre (9) . Une autre su ppos i t ion  q u i  a été souvent 
faite est que les conna issances des sociétés sec rè­
tes seraient d 'or ig ine  ext raterrest re . Ceci nous 
amène à l ' hypothèse su ivante. 

2 .  De réels contacts extraterrestres : Cyrano l u i­
même, ou des membres de la Rose-Cro ix ,  aura ient  
été ce que  l 'on  appel lerait aujou rd ' h u i  des << contac­
tés " ·  Dans ce cas, i l se pou rrait  que, parmi les 
a l l égations qui nous paraissent tout à fait fanta is is­
tes des contactés actuels ,  certa ines - mais pas 
toutes, t rès lo i n  de là  ! - prennent un jour  futu r 
u n  sens p récis comme l 'ont  pr is les p ro pos de  
Cyrano . . .  Dans  son  art ic le  de « Science e t  Vie " •  

A i m é  Miche l  penchait  vers l ' hypothèse extraterres­
t re,  mais  nous serons p lus  réservé. Une constata-

9.  J acques Scornaux et Christiane Piens, A la recherche 
des OVNI , pp .  1 90-1 95. 
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t ion p récise nous fait en effet considérer  cette 
hypothèse avec susp ic ion ,  et nous cond u i t à la 
t ro is ième poss i b i l i té : l es obj ets décrits ont une 
a l l u re réso l u ment terrestre et même,  p lus précisé­
ment ,  u n  aspect typ ique  de notre 20me s iècle .  
C 'est l à  u n  i nd ice q u i  nous pa raît important dans 
la  recherche d'une so lut ion .  

3. Vision à travers le  temps : i l  est  tout  de  même 
cu r ieux que  les deux passages les p lus  én igmati­
ques de l 'œuvre de Cyrano aient acq u is  une s ign i ­
f icat ion techn ique  presq ue à l a  même époque : l a  
f i n  d u  1 9me s ièc le  pou r l a  lampe é lectrique  e t  le 
début d u  20me po u r  l e  récepteu r de  rad io .  Pou r­
quo i  une  société secrète aurait-e l le  p récisément 
atte int  ce n iveau- là au 1 7me siècle ,  ou b ien pour­
quo i  des ext raterrestres auraient-i ls  montré aux 
Terr iens de cette époq ue des objets q u i  seraient 
typ iq ues de la  Terre t ro is  s ièc les plus tard ? Autre 
objection : que l  prog ram me de rad io ,  parlé ou 
mus ica l ,  une société secrète ou  des ext raterrest res 
au ra i ent- i l s  pu capte r s u r  la Terre au 1 7me s ièc le?  
C'est pou rquo i  nous  nous  r isq uons à poser la  q ues­
t ion : Cyrano de Bergerac aurait- i l eu une v is ion 
à t ravers le  temps d 'une scène de  notre époque ? 
Au rait-i l ,  en termes de parapsycho log ie ,  été sujet 
à u n  phénomène de précog ni t ion ? I l  n 'est évidem­
ment pas poss ib le  d 'avancer une  réponse ferme, 
d 'autant moins que la  concrétisat ion en notre 
s ièc le des objets déc rits par Cyrano pou rrait s ' i n ­
terpréter autrement ,  dans le  cad re de la  quatr ième 
hypothèse. 

4. Le hasard : peut-être les descri pt ions de Cyrano 
nous  font-e l les songer, par certa ins  de leu rs mots, 
à une lampe et à un poste de  rad io parce que  
ces  objets nous  sont  fam i l ie rs e t  que  nous sommes 
fatalement tentés de v isua l iser  le texte en fo nct ion 
de  notre expér ience q uot id ienne d 'hom mes du 
20me s ièc le .  En d 'autres termes,  les s i m i l i tudes 
relevées entre notre technolog ie contempora ine  et 
les c réat ions de  l ' i magi nat ion fert i le  de Cyrano 
pou rraient n 'être que coïnc idences. En toute 
rigueur  log iq ue,  le hasard ne peut en effet jamais  
êt re excl u  quand i l  s 'agit  d 'exp l iquer  des événe­
ments extrêmement rares. Nous doutons toutefo is 
que  cette i nterprétat ion p rosaïq ue satisfasse g rand 
monde . . .  

De toute man ière,  i l  nous paraît év ident  que nous 
avons affa i re ic i  à des fa i ts trop isolés pou r per­
mettre une conc lus ion assu rée. Si de nombreux 
auteu rs antérieurs à notre époque avaient décrit  



Nouvel les internationa les 

Espagne - Min i  - vague OVNI  

Les observat ions déc rites c i-après o n t  été effec­
tuées d ans une zone constituée par la v i l l e  de 
H u esca (capita le de la provi nce du même no m ,  
dans le  no rd-est de l ' Espagne) e t  s a  rég ion ,  soit  
u n  cercle ayant en g ros 20 km de rayon .  Ces 
observat ions s 'étalent sur  une pér iode-p ivot de 
48 heu res (du  1 "  au 2 avr i l  1 976) à laque l l e  nous 
ajouterons des observat ions enreg istrées dans le  
même laps de temps mais n 'excédant pas une 
semaine par rapport aux dates préc itées. 

Trois observations dans les envi rons 
de  la ville de H uesca 

Premier voyage des témoins 

Le 1 er avri l 1 976, vers 22h30, t ro is  amis  (Anton io  
Pere l l o ,  é lectri c ien ,  José  A lastrue i ,  maçon  e t  An­
ge l  L lorente, é lectri c i en) venant de A lmudebar, se 
rend aient en voit u re à H uesca par la nat iona le  
N1 25. A 5 ou  6 km de  la  capita le ,  i ls aperçu rent 
sur l eu r  d ro i te une étrange l u m ière paraissant 
évo l uer  à une alt itude régu l iè re au-dessus des 
champs bordant l a  ro ute et à envi ron 1 km des 
trois témo i ns.  Cette masse ou ce co rps l u m i neux 
semblait escorter leur vo itu re : tantôt i l  s 'appro­
chai t ,  tantôt i l s 'é lo igna it ,  p renant de  l ' avance sur  
l e  véh icu le  ou restant à l a  t raîne. I ntr igués et 
su rpr is par cette l u m i è re i nso l i te,  i l s  déc idèrent 
de t raverse r H uesca en vue de tente r de su ivre 
l ' évo l ut ion de l ' OVN I .  Après 1 1  km, à l a  so rt ie  du 
vi l l age d'Apies,  i l s arrêtèrent la vo i tu re po u r  ob-
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d ivers apparei ls  produ its par la tech no log ie  moder­
ne,  l a  s i tuation  serait évi demment toute d i fférente. 
Mais à notre connaissance, un  cas aussi f lag rant 
que cel u i  de  Cyrano demeu re u n i q ue.  

B ien  que nous n 'a l l ions pas j usqu 'à  d i re ,  avec 
A imé M i che l ,  que l 'œuvre de Cyrano « est peut-êt re 
enfi n parvenue ,  au 20me s ièc le ,  à ses véritab les 
lecteurs » ,  nous ne pouvons pou r  conc l u re que 
vo us i nc iter vivement à l i re ,  si vous  en avez l ' occa­
s ion ,  cet ouvrage si o rig i na l .  Même s' i l  n 'a  été n i  
u n  contacté, n i  un  voyant, Cyrano de Bergerac 
fut i ncontestab l ement un  esprit à l a  fo i s  b r i l lant et 
pénétrant ,  t rès en avance à bien des égards sur  
les  i dées de son temps. Au surp lus ,  que l  magnif i ­
que précurse u r  i l  const i tue pour  l a  sc ience-f ict ion ! 

Jacques Scornaux 

Figure 1 .  

serve r l a  masse l u m i neuse q u ' i l s  éta ient  en t ra i n  
de su ivre afi n d 'en  connai t re u n  peu  m i eux la  
nat u re.  Tout  au long d u  chem i n ,  i l s  ne perdi rent 
pas l 'objet de vue, s i  ce n 'est à de rares i nstants 
o ù  l 'OVN I d isparaissait pou r réapparaître auss itôt, 
comme pou r  leur montrer l e  chem in  à su ivre. Les 
témo i ns pu rent observer l 'OVN I d 'assez p rès (une 
d istance i nférieure à 1 km) , tantôt se dép laçant, 
tantôt stat ionna i re.  Quand l 'objet était à l 'a rrêt, 
à une a l t i tude n 'excédant pas 200 ou 300 m, i l s  
p u rent constater q u ' i l  était a n i m é  d ' u n  léger 
mo uvement d 'osc i l l at ion  ou  de va-et-vient ,  parfo is 
horizonta lement et parfo i s  vert ica lement.  L'objet 
avait l ' aspect d ' une  énorme poi nte de f lèche,  
c 'est-à-d i re, avait  u n  corps en fo rme de  fuseau .  
L'OVN I était un i fo rmément l u m i neux,  d ' u n e  cou­
leur ro ugeâtre-o rangée. Des poi nts p l us l u m i neux 
garn issaient l e  bord de  cette masse, comme si 
des sou rces de l u m ière étaient réparties s u r  le  
péri mètre de l 'OVN I .  (vo i r  c roq u is) .  Les témo ins  
s 'acco rdent à sou l igner  l a  tai l l e  << énorme •• d e  
l ' objet ,  l es est i mations variant entre 2 0  e t  5 0  m 
de longueur  et 1 0  à 20 m de l a rgeu r en fonct ion 
de l a  d istance à laq u e l l e  se t rouvait l 'OVN I .  L'ob­
jet ava it  une posi t ion ob l i que,  c.à.d. que l a  part ie  
étroite ( l ' avant ?) se t rouvait p l us haut par rapport 
à la part ie  la p l us l a rge ( l a  base ?) . Le voyage 
reprend et nos t ro is  amis  retraversè rent Huesca 
et arrivè rent au l i eu dit Estrecho 5°. 

Second voyage des témoins 

Deux autres person nes se jo ign i rent à eux (José 
Vivian, p rofesseu r  et A. C i p res) . Tous les c i nq 
part i rent dans la même vo itu re. En arrivant dans 
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Figure 2. 
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la ban l i eue de H uesca, i l s repérèrent fac i l ement 
l 'OVN I toujours d u  côté d u  château .  La << chasse , 
repr i t  et i l s  em pruntèrent la route menant à Sta 
Eu la l ia  la  Mayor, local i té déserte. Arrivant à u n  
point  s i tué entre le  v i l l age de Loporzano e t  l e  c ro i­
sement avec la  route de  Bandal ies ,  i l s  déc idèrent 
de  stopper pou r  observer l 'OVNI  arrêté à env i ro n  
200 m de la  voitu re. I ls en voyaient en effet l 'éc lat 
rougeâtre-o rangé dans une p l antat ion d 'amandier  
bordant l a  route. I l s  purent ,  une nouve l l e  fo is ,  se 
ren d re compte de  la  tai l l e  énorme d e  la  masse 
l u m i neuse. Deux des témo ins  tentèrent de  s 'ap­
procher  de  l 'obj et. José Alastrue i ,  plus déc idé p ri t  
l a  tête su iv i ,  à une  v ingta ine de mètres, de Angel  
L lorente envah i  d 'une peu r-pan ique  mais ne vou­
lant  pas la isser seu l  son compag non .  I ls  parcou­
ru rent une quaranta ine de mètres en d i rect ion  
de l 'OVN I ,  mais  l a  peu r fu t  la p lus  fo rte chez 
Angel  q u i  se m i t  à appeler son compagnon et l u i  
enjo ignant de fai re dem i-to u r. C e  dern i e r  obtem­
péra f ina lement. José aff i rme avo i r  vu une énorme 
masse l u m i neuse, i m p ress ionnante dans u n  s i l ence 
tota l ,  et se balançant doucement. I l  eut l ' i m p res­
s ion de vo i r  la part ie supérieure de l 'OVN I ,  com-
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me une espèce de co rps pyram ida l  ou  con ique  
vu d u  dessus e t  en  o b l ique .  L 'OVN I avai t  toujou rs 
la même te inte rougeâtre-orangée, pourvu des 
poi nts l u m i neux sur l es bords. Les autres témo ins  
vi rent une énorme masse l u m ineuse, se rét récis­
sant légèrement au sommet (f i g .  2) . I ls vi rent 
également l es poi nts p lus  br i l lants, sorte de foyers 
l u m i neux répart is  s u r  les bords de l ' OVN I q u i  
sem b la it f lotter à que lques 5 0  ou  1 00 m d 'a l t i tude,  
l a  base éta it  masquée par les arb res et les i rré­
gu la rités du terra in .  Comme lo rs du p remier  
voyage i l s  ne p u rent d ist i nguer  u n  conto u r  nette­
ment dé l im ité ayant pu co rrespon d re à un co rps 
so l i de  car la l u m ière était aveug lante. I ls fu rent 
également i m p ress ion nés par la  faci l i té manœu­
vr ière de  cette énorme m asse l u m i neuse. < <  E l l e  
sembla i t  s 'éte i nd re à un  endroit  pour  se ral l umer  
i m méd iatement à u n  autre , sans  qu ' i l s  a ien t  pu 
vo i r  un que lconque dép lacement de l 'objet. 

Troisième voyage 

I l s repart i rent chercher d 'autres amis pu is  revi n­
rent sur les l ieux avec une s ix ième personne.  
I l s ret ro uvèrent l 'OVN I à l ' endro i t  o ù  i l s  l 'avaient 
la issé p récédem ment.  Tou jours su ivant l 'OVN I ,  i ls  
arrivèrent à Sta Eu la l i a  o ù  i l s  déc idèrent de  fai re 
demi-to u r  su r  les i njonct ions de Angel  très i m­
press ionné de vo i r, à peu de d istace de la voitu re, 
l 'énorme obj et ou appare i l .  Ce fut l ' u n ique  occa­
s ion  où  i l s  purent vo i r  nettement à quo i  ressemb la it  
l 'objet (f ig .  3) ; un corps a l longé (30 ou  40 m ) ,  
d ' aspect méta l l i q ue,  g r i s  sombre. L'OVN I était en­
tou ré d ' u n  halo l u m i neux, d'où se détachaient 
nettement p lus ieurs fo rtes l u m ières rougeâtres 
s ituées à l ' u n e  des extrém ités de l 'objet et d 'au­
t res, s im i l a i res mais mo ins  i ntenses s i tuées sous 
l 'eng i n  i n connu .  Cette observat ion fut effectuée 
par Angel  et el le ne d u ra que que lq ues secondes. 
Les deux autres occupants ne v i rent pas ces dé­
tai l s  ( l ' u n  abso rbé par la  condu ite, l 'autre à l 'ar­
r ière) et les passagers de la seconde ne sont pas 
aussi  form els. 

Observation dans les envi rons de 
Angues ( P rovi n ce de Huesca) 

La scène eut l i eu  le 1 er avri l 1 976 vers 22 h 20. Le 
témo i n ,  l e  docteu r  A lberto Ba l lari n accom pagné 
de son épouse revenait  de H uesca pour rentrer 
à Monzon.  A une centa ine de mètres de la sta­
t ion-service, en d i rect ion de Monzon,  une g ran­
de c ro ix  méta l l ique se d resse au bord de la  



route et on l ' aperço it  après avo i r  passé u n  dos 
d ' âne, l a  route fo rmant a lors une longue l i g ne 
d ro ite en pente douce s u r  envi ron  3 km. La ro ute, 
à cet endro i t ,  a envi ron 12 rn de large. 

Après avo i r  franch i  le  dos d 'âne en quest ion ,  et 
rou l ant à envi ron 50 km/h , M. Ba l lar in  f i t  remar­
quer  à son épouse la présence au l o i n  d ' une 
l u m ière jaunâtre se dép laçant s u r  la route et ve­
nant dans leur  d i rect ion .  Le docteur  ra lent i t  à 
mes u re que le " véh icu le , a rborant la d i te l u m iè re 
s 'approchait  d 'eux. I ls pu rent a lors se rend re 
com pte de l ' aspect i nso l ite de l ' eng in  q u i  en fait 
n 'avai t  ni feux de route n i  feux de  pos i t ion .  I ls 
remarquèrent également que  l 'objet ,  tout en s 'ap­
prochant ,  était an imé de mouvements ondu lato i res 
comme s ' i l  se dode l i na i t  tout en étant suspendu  
dans  les a i rs .  Au moment  de c ro iser  l 'objet, i ls 
vi rent que la  part ie  i nfé ri eu re projetait de g randes 
ét ince l les b lanc-j au nes d ' u ne tai l l e  osc i l lant entre 
0,50 rn et 1 rn de long .  Ces éti ncel l es éta ient  sem­
b lab les à cel les p rodu ites par " l a  roue , d ' u n  feu 
d 'art if ices. L 'eng i n  avait  une tai l le cons idérable : 
" p l us haut q u ' u n  autobus et p resq ue aussi  long ,  
so i t  envi ron 3,5 rn de  haut s u r  8 à 9 rn de  long " ·  
D 'après les témo ins ,  l ' eng in  avai t  u n  aspect mé­
tal l i que : " comme d u  fer, d ' u n e  teinte bleue t rès 
fon cée " ·  L 'appare i l  n 'avait aucune l u m i ère, sauf 
une l u m i nosité jaunât re d iffuse s u r  l a  part ie  su­
périe u re (en fo rme de  dôme). Les témo ins  eu rent 
l ' i m press ion  que cette l u m ière sourdait  au travers 
d ' u n  c ristal ou d ' u ne que lconque mat ière opaque. 
L 'objet sem bla i t  f lotter sur la  route, à 0,50 rn du 
so l .  La structu re extér ieure de l 'objet p résenta i t  
des p rotubérances de tai l l e  ident ique ( « comme 
les 2 po ings d 'un adu lte réun i s ») et  s i tuées à 
50/60 cm les unes des autres. L 'eng i n  ne p résen­
tait pas de  marq ues d isti n ct ives. 

Au moment de la rencontre avec l 'objet,  les té­
moins  entend i rent c la i rement une sorte de " Cl i c , 
dont i l s  ignorent touj o u rs l 'o ri g i ne.  Le son perçu 
ressembla i t  à cel u i  prod u i t  par un petit morceau 
de  métal tombant sur l e  so l .  C'est à part i r  de cet 
i nstant q u ' i ls perd i rent la  not ion  de la  réa l i té 
pendant une d izai ne de km.  I ls se ret rouvèrent 
en effet à un endro i t  q u ' i l s  connaissent b ien  cer­
tes ma is  sans se souven i r  comment i l s  ont  par­
couru la  d i stance q u i  les en séparait. Du rant les 
trois j o u rs qui su iv i rent l ' i n c ident ,  les témo ins  
vécu rent une  sorte de pa ix ,  d e  t ran q u i l l ité et de 
b ien-être extrao rd i n a i re.  Parfo is  leu r sommei l  éta i t  

Figure 3 .  
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comme " hanté , par la p résence d 'une  t ierce 
personne à q u i  i ls dési ra ient s 'ad resser. 

O bservat i o n  OVN I dan s  la n u it du 1 au 
2 avri l 1976 da ns la rég i o n  de 
Soto m o n tai10 ( H uesca) 

Les témo ins  : M Santi ago Marraco Solano,  Avocat 
M Aure l i o  B iarge,  I ngén ieu r. 

I l  était envi ron 1 h d u  mat i n  et nos deux témo :ns  
revenaient de Sar inena et se d i ri geaient vers 
Huesca. I l existe à Novales un end ro i t  de la  ro ute 
q u i  dom ine  toute la  rég ion  du Stomontano. C'est 
de là q u ' i ls vi rent " que lque chose , de t rès b i ­
zarre. 

" Regarde, ce truc b izarre là-bas , s 'exc lama l ' u n  
des témoi ns .  Dans la  d i rect ion  ment ion née ( N . N E) 
et dans une  zone co rrespondant à u n  t r iang le  
fo rmé par les v i l lages de S ietamo-Angues-J un­
zano, nos deux témo i n s  aperçu rent d ist i nctement 
une l u m ière t rès i ntense dont l a  co u leu r  se rap­
prochait  de  la  te in ture u t i l isée par les spéléolo­
gues pou r déterm i ner  l e  sens des cou rants sou­
terra ins ,  soit  une cou l e u r  o rangée, b ri l l ante et 
phosphorescente. L 'objet ,  i m mob i le ,  avait  la  fo rme 
d ' u n e  poi re. 

O bservat i o n  à S ietamo (Huesca) , 
le 8 avri l 1976 
P lus ieurs person nes ass ises à la terrasse du café 
d u  v i l l age de S ietamo aperçu rent le 8 avr i l ,  vers 
21 h 30 " une chose , énorme t rès l u m i neuse de 
cou leur  rouge-orangée, comme suspendue  dans 
le  ciel .  L 'observat ion d u ra p lus ieurs m i n utes. La 
masse l u m i neuse sem bla i t  tou rner  sur e l le-même. 

O b servat i o n  à P u i bo lea, le 5 avri l 1 976 
Un cu l t ivateu r  de Pu ibo lea (envi ron  20 km au N .O .  
de Huesca) au rai t  vu dans la  soi rée d u  5 avr i l  
1 976 u n  OVN I s i tué  à une a l t i tude de 80 rn envi-
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ron ,  de forme c i rcu la i re et arborant s u r  la part ie 
i nfér ieu re la  l ett re " H " ·  

(Source : STENDEK Septembre 1 976) . 

Trad u it et réd igé par 
Alain Stercq. 

Donald H. Menzel n 'est plus . . .  

C'est le  1 4  décem b re 1 976 q u e  s 'est éte i nt ,  à l ' âge 
de 75 ans,  Donald H .  Menze l ,  astronome réputé, 
ant i-soucoupiste conva incu  et auteu r de science­
f ict ion par su rcro î t .  

Les t ravaux de l ' astronome portèrent d 'abord sur  
le  spectre de l ' hydrogène pour  leque l  i l  p récisa 
d ' i m po rtantes mesu res i nd ispensables en astro­
phys iq ue. Menzel s 'est part i cu l i è rement i ntéressé 
à la  phys ique du so le i l et aux nébu l euses p lané­
tai res.  I l  étud ia  la  cou ronne et l a  c h ronosphère 
so la i res , et i l  o rgan isa à de mu l t i p les repr i ses des 
expéd it ions lo rs d 'éc l i pses. Ses art i c les sur la  
q uest ion se com ptent par centa i nes et i l  fut u n  
d e s  p remiers à envisager des not ions de physi­
que hors équ i l i b re thermodynam ique  pou r  les phé­
nomènes des atmosphères d 'éto i l es. I l  se p réoc­
cupa également de recherches p lanétai res et 
imag ina  u ne théor ie s u r  la cou rbe de cro issance. 
De 1 954 à 1 966, i l  fut le d i recteu r  de l 'observa­
toi re de Harvard. 

Mais pou r nous, i l  fut su rtout un  anti-soucoup iste 
de la  p rem iè re heure. En 1 953, il pub l ia i t  son cé­
lèbre " F ly ing Saucers , où  il entreprenait  de " dé­
mo l i r >> scient if iq uement l ' ensem b le  des observa-

t ians d 'OVN I .  En i nvoq uant essent ie l lement des 
arguments l i és à la p ropagat ion de la l u m ière dans 
l 'atmosphère terrest re, i l  passa une bonne part ie 
des dern ières années de sa v ie à tenter de dé­
montrer  que ces OVN I n 'étaient que m i rages ou 
autres i l l us ions d 'opt ique. S i  les hypothèses avan­
cées par Menzel sont souvent qua l itativement ac­
ceptab les,  e l l es sont par contre la  p l u part d u  tem ps 
i n com pat ib les avec les phénomènes observés dès 
que l ' aspect quantitatif est abo rdé.  

En fa i t ,  la  carr ière de Donald H .  Menzel fut parti­
cu l i è rement éb lou issante et d isparate. I l  joua un 
rô le i nternat iona l  de prem ier  o rd re en p résidant 
la  Comm iss ion de Nomenc lat u re Lunai re et en par­
venant à t rouver une so l ut ion  de bon sens aux 
nombreux et ép i neux p rob lèmes d i p lomat iques 
sou levés par la découverte de nouve l les fo rma­
t ions l u nai res lo rs des recherches spat i a les par 
sate l l ites. Sous des pseudonymes d ivers, i l pub l i a  
de t rès bons  romans de sc ience-f ict ion e t  ses qua­
l i tés de poète étaient reconn ues de tous.  Et Men­
zel fut même u n  peintre doué d 'un certa i n  talent : 
son sujet de p réd i l ection  étant le " mart ien " ·  I l  en 
f i t  de  p l us ieurs types, souvent t rès am usants, et 
ce la amena certa ins cr i t iques à étud ie r  t rès sérieu­
sement le  " mart ien menze l ien  >> . 

En 1 976, la Société Astronomique de France l u i  
décernait l a  médai l l e  Janssen,  récom pensant a ins i  
un  homme que nous avons souvent beaucoup c ri­
t iqué pou r  ses idées dans le  domaine de l ' ufo lo­
gie,  mais que nous ad m i rions par a i l l eu rs beaucoup  
pour  ses com pétences en ast ronomie e t  son  hu ­
man isme. 

Réservez un samedi par mois  à l 'ufolog ie ! 

La Société Varoise d ' Etude des Phénomènes Spatiaux (SVE PS) organise cette année p l us ieurs soi rées 
d 'observat ion en co l laborat ion avec d i fférents g rou pements répart is en d ivers co ins  de France. Souhai­
tant étendre son action au-delà des front ières, l a  SVEPS p ropose de surve i l le r  le c ie l  belge aux mêmes 
dates et d 'étab l i r  des rapports q u i  seront co l lat ionnés avec ceux recue i l l i s  par nos amis français .  
Les dates proposées sont les su ivantes : le  11  j u i n ,  le 9 j u i l let, le 6 août ,  le  3 septembre et le 1er oc­
tobre. 

Cho is issez un  l ieu suffisamment dégagé et ve i l lez à ne pas être gêné par u n  éc la i rage pub l i c  ou des 
phares de voitu res. 

Vous étab l i rez une fiche de surve i l lance sur laque l l e  vous  noterez vos nom et ad resse et le l i eu  prec 1s  
d 'observat ion .  S ig na lez éga lement  l ' heu re à laque l le a débuté votre su rve i l lance et ce l le  à laque l le  e l le 
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Chronique des OVNI  
Les OVNI d e  l a  Bel le Epoque (2) 

Quelq ues mois p l us  tard ( 1 3  févri e r  1 905) , le 
" Da i ly  Mai l " pub l ia i t  l ' observat ion su ivante : un  
témo i n  avait vu dans  le  c ie l  une  sorte de bou le  
de feu  q u i  éta i t  restée u n  moment immob i l e  avant 
de d isparaît re ; peu après, le même témoi n  v i t  
quelque chose p rès d u  so l ,  à moins de 1 50 m 
de l u i ;  i l  s 'en approcha mais l a  " chose " d isparut 
bien vite. Le témoin en q uest ion était un  reporter 
que le  jou rnal iste ava it envoyé sur p lace qui con­
c l ut f ina lement à une myst if icat ion .  Pou r  l u i ,  i l  ne 
sagissait que de feux fo l lets. Cette exp l i cat ion 
pérem pto i re a l l a it reve n i r  mai ntes fo is par l a  su ite 
et I ' U .S .  Ai r Force en f it ,  on le sait ,  un usage 
excessif. Ces événements se dérou lè rent à Eg uyn 
( Pays de Gal l es) au moment où une certa ine  Mary 
Jo nes avait toute une sér ie de v is ions re l i g i euses. 

Cette année 1 905 com mençait  bien en fait ,  car 
dans nos arch ives, el le s 'avère être la  plus fert i l e  
en inc idents de type OVN I depu is  l e  début  de 
notre s ièc le .  Que lques semai nes après l ' affa i re 
des " feux fo l lets " ga l lo is ,  l e  29 mars ,  vers 22 h 00, 
de nombreuses perso n nes purent observe r comme 
une so rte de  < <  p rojecteu r "  qu i  s 'a l l u m a  dans le 
c ie l  de Card iff ( Pays de Gal les) . Ce phénomène 
est rappo rté dans la  revue , ,  Eng l ish Mechan ic  " 
(vo l .  81 , p. 220) par u n  certai n Art h u r  Mee, mais 
une autre pub l i cat ion b ritan n ique,  le  " Cambrian 
Natu ral Observer " ( 1 905-32) précisait à l ' époque 
qu 'on  avait vu comme u n  objet pare i l  « à  une barre 
méta l l i que  chauffée, avec une au réo le  o range,  et 
suspendue vert ica lement " ·  Le dern ie r  bu l let in  c i té 
était l ' o rgane de l a  Société Astronomique d u  Pays 
de Gal les ,  une  rég ion q u i  a l l ait enco re fai re beau­
coup parler d 'e l l e  dans l es mois et les années 

q u i  vont ven i r. Très exactement t ro is  j o u rs p lus  
tard,  c 'est-à-d i re l e  1 er avr i l  1 905, u n  objet étran­
ge, ne ressemblant  en r ien à un poisson, apparut 
dans le  c ie l  de  Cherbou rg .  Bien que le  q uoti d ien  
normand " L 'Astre " décrit  l e  phénomène comme 
une g rosse éto i l e  ro ugeâtre en mouvement,  Ca­
m i l l e  F lammar ion ,  l ' astronome b ien con n u ,  exp l i ­
qua  cette observat ion par l a  p lanète Vénus  dans  
u n  des  b u l let ins de l a  Société Astronomique  de 
France (vo l .  1 9, p .  243) .  Ma is  q u 'en était-i l exac­
tement ? Le << Journa l  des Débats " du 4 avri l 
s ig nala i t  q u 'en fait l 'objet était apparu à p lus ieurs 
repr ises, entre 20 h 00 et 22 h 00, au-dessus de la  
v i l l e  de Cherbo u rg .  Dans  une  autre éd i t i on  d u  
" Jo u rna l  des Débats " (1 2 avri l ) ,  on  p récise q u e  
la  d i mens ion apparente était de  1 5  cm e t  q u e  
l 'objet éta it ovale .  Dans " Le F igaro " d u  1 3  avri l ,  
le  commandant de Keri l l i s  d u  " Chasse lou p-Lau­
but " est ima i t  que la posit ion d u  co rps ne corres­
pondait  n u l l ement à ce l l e  de Vénus.  Le jou rna l  
" Le Tem ps " qu i  reprenait également l 'observa­
t ion ,  s igna la i t  en outre q u ' u n  objet sem b lab le  fut 
observé à Tun is ,  dans la nu i t  du 9 au 1 0  avri l ,  
pendant que lq ues m i n utes. Le " F igaro " d u  1 5  avri l 
s igna la it aussi  que  la n u i t du 1 1  avri l ,  les gard i ens 
d u  phare " La B l anche " observèrent comme u n 
bal lon  éc la i ré dans l e  c ie l ,  i l s  l u i  f i rent des s i ­
gnaux et ce lu i-ci d isparut .  Privé de nouve l les,  les  
gard iens de ce phare ne connaissaient b ien  évi­
demm ent pas l ' affa i re de Cherbou rg. Dans les 
" Anna les " du 23 avri l 1 905 (p. 271 ) ,  u n  certa i n  
Henr i  de Parv i l l e  s igna i t  u n  b ien beau morceau 
d 'antho log ie  de  l i ttératu re p rétendu m m ent scien­
t i f ique : " Com ment,  pas u n  mot su r  les l ue u rs de 
Cherbou rg ? Eh non ! pas u n  seu l  mot .  D 'a i l l e u rs 

s 'est terminée.  Donnez u n e  descr ipt ion sommaire des cond i t ions météoro log iq ues et précisez la d i rec­
tion du vent. Notez tous les phénomènes aériens que vous observerez (avions,  sate l l ites, météores et 
OVN I of cou rse !)  en p récisant l ' heure ,  l ' o rientat ion de la trajecto i re et l ' é lévat ion en degrés. 

Matér ie l  i nd i spensable : une montre ,  une boussole, un b loc-notes. 

Matér ie l  souhaitable : un  appare i l  photograph ique ,  des j u mel les,  un  détecteu r  magnét ique ,  un  té les­
cope. 

Vous pouvez prendre des photos du  c ie l  en pose pou r autant que l 'appare i l  soit fixé sur u n  pied très 
stab le .  N 'oub l iez pas de noter l ' heu re ou vous au rez ouvert pu is  fermé l 'obtu rateu r  à chaque prise 
de vue. 

Dès le  lendema in ,  envoyez votre f iche de su rve i l l ance à la  SOBEPS (nouvel l e  ad resse : avenue Pau l  
Janson , 7 4  1 070 B ruxe l l es) q u i  la  transmettra ensu ite à la  SVEPS. 

Si aux dates proposées vous vous  trouvez en vacances à l 'étranger ,  vous pouvez également part ic iper 
à ces so i rées d 'observat ion .  
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c'est b ien  f i n i  au jourd ' h u i .  On en par le p l us  guère ;  
on  au rait d û  commencer par là. C e  n 'est pas le 
phénomène aperçu ,  au fond ,  qui  p résente que lque  
i ntérêt ; c 'est cette ha l l uc i nat ion d ' u n e  fou l e  con­
s idérab le  qui ,  une  semaine d u rant, a tout vu ,  sauf 
la réal ité. Quel l e  s i ngu l ière menta l i té ! Toutes les 
hypothèses ont été émises, sauf l a  bonne : s i­
g naux, bal lons,  cerfs-vol ants avec foyer d 'acé­
ty lène,  nouvel ast re, comète, p lanète, astre rouge 
o u  vert, project ions l u m i neuses, etc .  Le phéno­
mène n 'a  pas été spécial  à Cherbou rg ,  on l ' a  vu 
a i l l eu rs et o n  a même fait des observat ions du 
côté de la  Méditerrannée. M .  l e  docteu r Farel  nous 
écr it  de  Calvisson- les-Mo u l i ns (Gard) : " , , l a 
l ueur  étrange de Cherbou rg ne pou rrait-e l l e  pas 
s 'exp l i quer  par l a  " b ro u i l l ée l u m i neuse » que do i t  
p rod u i re sur  u n  c ie l  estom pé de vapeurs ,  la  con­
j onct ion Vénus-J up i ter-Lune à son prem ier  quar­
t ier  ? Je l 'ai cons igné s u r  notre l ivre d 'o r  d u  Roc­
de-Gachone au 10 mars dern ier. Le 12 avri l encore 
je voyais  Vénus  au-dessus d u  Roc p lus  haut que  
tous  les  feux noctu rnes q u i  émai l l ent l ' i m mense 
panorama » ,  J 'ai  d 'a i l l eu rs reçu beaucoup  de do­
cuments, mais à quoi bon s 'en occu per. Cette i l l u­
s ion q u i  a étonné tant de person nes s 'est déj à 
p résentée p lus ieurs fo is  dans le passé. Nous l 'en­
reg istrons dans l 'espo i r  que lorsqu 'e l l e  se pro­
d u i ra encore,  o n  sau ra à quoi s 'en ten i r  sur ce 
phénomène parfaitement s imp le  et natu rel », 

A lors ,  que faut- i l  en penser ? Ma convict ion per­
sonne l le  est que  la p lanète Vén us a commencé, 
en avri l 1 905, une bel le carriè re " d 'agent de  con­
fusion . .  , et que d 'autres ast ronomes o u  scient if i­
q ues n 'a l la ient  pas manquer  de l ' u t i l iser à nou­
veau que lq ues décen n i es p lus tard pou r exp l i quer  
bon nombre d 'observat ions d 'OVN I .  

En  p le i n  été de cette année 1 905, à Horod n icu l de 
Sus ,  dans les envi rons de Radauti (Bucovina-Rou­
man ie) , l e  D r  L P. de Craiova put observer les 
évo l ut ions d ' u n  objet p lat en fo rme de d isque ,  
p lus  g rand que  la  p le ine  l u ne, et  qu i  était forte­
ment écla i ré par une sou rce l u m i neuse fixée s u r  
l u i .  Cet objet se dép laça rap idement de l ' est vers 
l ' ouest, en se balançant B ien que  t rès âgé, le 
témo in  se souvient qu'à l 'époque i l  fut t rès marqué  
par cette " v i s ion  '' e t  qu ' i l  se  sentit  i nqu iet et 
même anxieux que lque temps après. 

Dans < <  Eng l ish  Mechan i c ., (voL 86, p ,  1 00) , le  
Co lone l  Markwick ,  déjà c i té  p lus  haut ,  s igna le  que  
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le '' Cambr ian Natural Observer ., ( 1 905, 30-35) 
ment ionne une observat ion  étrange faite le 2 sep­
tem b re 1 905, à L lango l len , Pays de Ga l l es (une  
fo is de p l us) .  On  au rait  vu à cette date u n  objet 
t rès sombre se dép lacer à une vi tesse est i mée à 
30 km/heure ,  à une a l t i tude d 'envi ron 3000 mètres. 
L'objet ,  d ' u n e  longueu r de 3 m, sembla i t  avo i r  
de courtes a i les e t  se dép laçait en s ' i nc l i nant 
légèrement O n  pouvait  aussi y d i st inguer  comme 
, ,  q uatre pieds » ,  C i nq jou rs p lus tard ,  une  sub­
stance rougeâtre tomba du c ie l  à L lane l lez, non 
lo in d u  l i eu  de l 'observat ion p récédente. 

En décem b re 1 905, dans le  Massachussetts (Bo­
ston ,  Wo rcester et d 'autres v i l l es) , on observait 
u n  objet volant m u n i  d ' u n  phare,  de fo rme a l lon­
gée ,  q u i  se déplaçait à des vitesses variab les .  
U lt ime vest ige de l a  vag ue de 1 896-97 ou  préfi­
g u rat ion  de ce qui a l l a i t  se prod u i re en 1 909-1 0.  
Mais n 'ant ic i pons pas.  

I l  m 'est cependant i m poss ib le  de passer sous s i­
lence le témoig nage de M. J .  A J ackson,  de S i l­
shee (Cal iforn ie) .  Le 2 août 1 905, t rès tôt dans la  
matinée (vers 01 h 30) ,  i l  apercevai t  à son  tour  -
témo in  un ique  après h u i t  an nées de ca lme - u n  
,, vai sseau aérien » ,  L e  << B rawley News ,, d u  4 
août 1 905 ajoutait : ,, M. J ackson ,  u n  c i toyen b ien 
connu de Si lshee, aperçut une l u m ière br i l l ante 
dans le c ie l  j uste au-dessus de l u i .  La l ueu r, en 
se rapprochant ,  se révé la être un nav i re aérien 
d 'envi ro n  20 m de long, avec un p rojecteur  à 
l ' avant et p l us ieu rs autres l u m ières à bord .  La 
mach i ne mysté rieuse semb lait  être seulement mue 
par des a i l es qu i  batta ient comme cel l es d 'u n  
g i gantesq ue oiseau,  Apparemment i l  n ' y  avait pas 
de bal lon  comme c'est habituel lement l e  cas 
pou r les d i r igeables.  

M .  J ackso n ,  se t rouvant p rès de l a  maison de 
W. F. Wi ls ie ,  a l l a  l e  réve i l l e r  et ce dern ier  put 
encore vo i r  l es l ueu rs j uste avant qu 'e l les ne d is­
paraissent ( , . )  La même n u it ,  H .  E. Abbott ,  d i­
recteu r  d u  bu reau de poste d ' I m per ia l ,  fut b ruta­
lement sort i  de son sommei l  par l ' appar i t ion d 'une  
br i l l ante l u m ière.  O n  aurait  d i t  u n  feu  dans le  c ieL  
I l  était a lors 01 h 30  et o n  peut  penser que  cette 
l ueur  aveuglante était sans doute le faisceau d u  
p rojecteur  d u  navi re aérien » ,  

Tout ce la est b ien cu rieux, 

Michel Bougard. 



SERVICE LIBRAIRIE DE LA SOBEPS 

Nous vous rappelons que les ouvrages su ivants sont en vente à la SOBEPS où vous pouvez les obten i r  
en versant le  montant de la  commande au C.C.P.  n o  000-31 6209-86 de la  SO BEPS, boulevard A. B riand,  
26 - 1 070 Bruxe l les, ou  au compte banca i re no 210-0222255-80 de l a  Société Générale de Banque. Pou r  
la' France e t  le  Canada, u n i q uement p a r  mandat postal i nternat ional  ou  p a r  transfert bancaire ( n e  pas 
envoyer de chèque) .  

- DES SOUCOUPES VOLANTES AUX OVNI, de Michel  Bougard (éd. SOBEPS) ; une  œuvre col lective 
écrite sous la d i rection de not re rédacteu r  en chef et q u i  tente de fai re le po int de la  recherche ufo­
logique - 325 FB. 

- A IDENTIFIER ET LE CAS ADAMSKI, de Jean-Gérard Dohmen (éd. Travox) ; premier ouvrage belge 
d 'expression française traitant d u  phénomène OVN I ,  avec récit  d 'observat ions en Belgique - 490 FB. 

- LA NOUVELLE VAGUE DES SOUCOUPES VOLANTES, de Jean-Claude Bou rret (éd. France-Empi re) ; 
ouvrage où ont été réun is  les rpe i l l eurs extraits de l 'ém ission d u  même nom d iffu sée sur  France- I nter. 
a ins i  que  de nom breux entret iens ou  cas que l a  station n 'avait pas eu  la possi b i l i té de d i ffuser - 320 FB. 

- LE NOUVEAU DEFI DES OVNI ,  de Jean-Claude Bou r ret (éd. France-Empi re) ; les doss iers de la Gen­
darmerie Française, des enquêtes i néd ites, et les avis récents des pr inc ipaux chercheurs français : en 
part icu l ier  les travaux de Jean-Pierre Petit sur la  p ropu ls ion magnétohyd rodynamique des OVN I -

365 FB. 

- MYSTERIEUSES SOUCOUPES VOLANTES, de Fernand Lagarde et le g rou pement « Lumières dans 
la N u it » (éd. Albatros) ; œ uvre co l lective nous ,présentant les réflexions sur  le  sujet de chercheurs 
comme Aimé M i chel et Jacques Val lée et décrivant des voies de recherches poss ib les pour une étude 
approfond ie  du phénomène - 350 FB. 

- LES SOUCOUPES VOLANTES VIENNENT D'UN AUTRE MONDE et BLACK-OUT SUR LES SOUCOU­
PES VOLANTES, d e  J i m my Gu ieu (éd. Omn iu m ·  Littérai re) ; deux « c lassiques » de l ' ufo logie française, 
récemment rééd ités - 265 FB l e  vol ume. 

- LE LIVRE NOIR DES SOUCOUPES VOLANTES, d 'Henry Du rrant (éd. Laffont) ; « h istoi re des réac­
t ions des hom mes face au phénomène OVN I » ,  se d i st ingue par son ordonnance et sa chronolog ie  ri­
goureuse - 250 FB. 

- LES DOSSIERS DES OVNI, d'Henry D u rrant (éd. Laffont) ; unè analyse méthod ique et t rès docu men­
tée des i nvariants qui se dégagent des observations et des preuves matér ie l les qui se sont acc u m u lées 
- 285 FB. 

- SOUCOUPES VOLANTES, 20 ANS D'ENQUETES, de Charles Garreau (éd.  Marne) ; ce p ionn ier  de la 
recherche sérieuse sur  les OVN I en France, fait  le  po int  de sa longue expérience - 250 FB. 

- FACE AUX EXTRATERRESTRES, de Charles Garreau et Raymond Lavier (éd. J-P. Delarge) ; avec 
un dossier de 200 témo ignages -d'atterrissages en France - 395 FB. 

- DES SIGNES DANS LE CIEL, de Pau l  M israki (éd .  Marne) ; ouvrage de réflexion,  abordant sous u n  
angle or ig ina l  la  question des re lat ions entre OVN I e t  phénomènes rel i g ieux - 320 FB. 

- CHRONIQUES DES APPARITIONS EXTRATERRESTRES, de Jacques Val lée (éd. Denoë1) ; expose 
les vues très personne l les de l 'auteu r s u r  l ' ufo log ie ;  comprend un cata logue de 900 cas d 'atterrissage 
- 345 FB. 

- LE COLLEG E INVISIBLE, de Jacques Val lée (éd, A lb in  M ichel) ; dans leque l  l 'auteu r tente de rel ier 
les OVN I aux phénomènes para-psychologiques - 31 0 FB. 

- DISPARITIONS MYSTERIEUSES, de Patrice Gaston (éd. Laffont) ; à l 'a ide d e  documents et de nom­
breux témoignages authent iques, l 'auteu r nous entraîne dans u n  monde étrange et inconnu,  ce l u i  des 
d isparit ions de m i l l iers de person n es sans qu 'aucune trace ne soit laissée - 295 FB. 

- LE DOSSIER DES SOUCOUPES VOLANTES, CEUX VENUS D'AILLEURS et OVNI DIMENSION AU­
TRE, de Jacques Lob et Robert G i g i  (éd.  Dargaud) ; t ro is  tomes d 'une  étude fort complète et objective 
présentée sous forme d 'exce l lentes bandes dessinées - 235 FB chaque vol u me.  

- LIS OBJETS VOLANTS NON I DENTIFIES : MYTHE OU REALITE ?,  d u  Dr  J .  A l len Hynek (éd.  Bel­
fond) ; u n  ouvrage dans lequel  l e  Dr  Hynek exp l ique  pourquo i  i l  faut tenter l 'aventure d e  l 'étude sé­
r ieuse du phénomène OVN I en dévoi lant des documents inéd its et sa conception des études à mener 
- 340 FB. 

- SOUCOUPES VOLANTES, AFFAIRE SERIEUSE, de Frank  Edwards (éd . Laffont) ; u n  des mei l leurs 
ouvrages américains,  s 'attaquant avec esprit aux att i tudes offic ie l les et décrivant de nombreuses ob­
servat ions - 265 FB. 

- LES ETRANGERS DE L'ESPACE, d u  Major Donald E.  Keyhoe (éd . France-Empire) ; la  trad uct ion 
française de " Al iens  From Space » ,  u n  ouvrage où  l 'ancien d i recteur  d u  N I CAP expose les démêlés 
qu 'a suscité l e  phénomène OVN I dans les m i l ieux offic ie ls  aux Etats-Un is  - 320 FB. 

- LES OVN I EN U.R.S.S. ET DANS LES PAYS DE L'EST, de J u l ien Weverbergh et lon Hobana (éd.  
Robert Laffont) ; pol;l r la première fo is  en  langue française, un dossier sur  les nombreuses observa­
t ions d 'OVN I d 'au-de là le « R ideau de fer >> - 440 FB. 

- LE LIVRE DES DAMNES, de Char les Fort (éd.  Losfe ld ) ; premier  recenseur  de phénomènes c u rieux 
de l ' espace, Fort a réu n i  dans cet ouvrage une  incroyable col lect ion d e  faits la p lu part encore i nex­
p l i q ués de nos jours - 300 FB. 






